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M. PAUL 1HELLIER, ancien ml 
nistre de l'Agriculture, a été nommé 
président de la Fédération des Socié-
tés agricoles du Nord. Cet organisme 
intéresse toutes les associations agri-
coles des cinq départements : Nord, 
Pas-de-Calais, Somme, Aisne et Oise. 

[ * * * 

EXPOSITION DE DAHLIAS : La 
Société Nantaise du Dahlia organi-
sera son Exposition annuelle du 10 
au 13 septembre, au Château des 
Ducs de Bretagne, à Nantes. Cette 
manifestation florale remporte cha-
que année un vif succès, 

* * 

MAUVAIS PRESAGE ? Des cigo-
gnes ont apparu sur les toits, en Au-
nis et en Saintonge. Leur passage est 
rare dans cette région ; il fait prôsa-
glr des froids vifs et prochains. 

* r 

LES INCENDIES DE FORETS 
continuent à ravager de nombreuses 
régions du Var, du Gard, des Alpes ; 
trop souvent ils sont causés par l'im-
prudence ou l'oubli des mesures de 
protection 

r * • 
* # 

HARICOTS D'ARPAJON : La fa-
meuse Foire aux Haricots se tiendra 
à Arpajon du 18 au 21 septembre. 

i * * * 

UN ACCORD COMMERCIAL 
franco-italien provisoire est entré en 
vigueur le 15 août ; c'est le premier 
conclu par l'Italie avec un pays sanc-
tionniste ; on s'engage à admettre par 
voie autonome l'importation en te-
nant compte des courants habituels 
d'échanges. 

i * * * 

AUX ETATS-UNIS la récolte des 
céréales est particulièrement défici-
taire, en raison de la sécheresse ; 
1.430 millions de boisseaux pour le 
maïs, 633 mill. de boisseaux pour le 
blé, 772 mill. pour l'avoine, 145.000 
boisseaux pour l'orge ; seule la cul-
ture du coton a été favorisée par le 
temps, 

Echelonnement 
es enlèvements nés vins 

de la propriété 
DÉCRET 

,'AjfficIé premier. — Les quantités 
£e vins de la récolte de 1930 que les 
viticulteurs sont autorisés à l'aire 
sortir de leurs chais sont fixées, pro-
visoirement, à un dixième de leurs 
disponibilités laissées libres par l'ap-
plication de l'article 7 de la loi du 
4 juillet 1931 codiiié, modifié par 
l'article 3 du décret-loi du 30 juillet 
1935.'' 

Ces quantités, qui ne peuvent être 
inférieures à 100 Hectolitres par 
exploitation, sont calculées d'après 
les résultats des déclarations de ré-
colte souscrites par chaque exploi-
tant, abstraction laite des stocks res-
tant des récoltes antérieures qui de-
meurent régis par les décrets d'éche-
lonnement relatifs à la récolte de 
1935. 

Art. 2. — Une nouvelle tranche de 
la récolic de 1930 ne pourra être li-
bérée tant que, sur l'une des places 
.visées à l'article 54 de la loi du 
;l0 avril 1930 le cours des vins de 
consommation courante du type 9 de-
grés n'aura pas atteint 10 francs le 
degré-hectolitre pendant deux mar-
chés consécutifs. 

Art. 3. — Les ministres de l'Eco-
nomie Nationale, de l'Agriculture et 
des Finances sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent décret, qui sera inséré au 

Journal Officiel ». 

Fait à'Vizille, le 27 août 1936. 

adame 

rimes aux Lins 
Le taux de la prime au lin, à 3 fr. 30 

par kilo de fdasse, est devenu défi-
nitif. Le décret a paru à l'« Officiel » 
«lu 29 août. 

Il en résulte pour les lins en paille 
ïes taux suivants ; 

iVert non battu... Ofr.22 par kilo. 
Roui non battu... 0 275 » 
Vert battu. Q 308 » 
Roui battu 0 396 » 

Après de longues discussions 
au sein du Comité National, le 
cours du blé a été fixé à 139 fr., 
avec primes de conservation de 1 
ou de 1,50 par mois. Il devra être 
payé à ce prix durant toute la 
campagne 1936-37. 

Nous avions espéré mieux un 
instant. Tous les offices départe-
mentaux consultés avaient de-
mandé de 150 à 175. Paris a ra-
baissé nos prétentions. Pauvres 
provinciaux que nous sommes, ce 
n'était pas la peine de nous réunir 
en vitesse par une chaleur pa-
reille. 

En Loire-Inférieure nous avions 
proposé 165 fr. Nous estimions 
nécessaire de laisser quelque cho-
se à gagner aux pauvres types qui 
travaillent les terres les moins fa-
vorisées. Le rendement à 'è'e prix, 
fixé souverainement désormais, 
ne dépassera pas 15 à 1.600 fr. à 
l'hectare. Quand il faudra dédui-
re la semence du sillon de 1936, 
payer les frais, le tiroir sera vide. 

Encore une fois, ce ne sera pas 
Jacques Bonhomme qui sera l'ins-
trument de la remise en route de 
l'économie nationale par « aug-
mentation de sa puissance 
d'achat ». Quel fatras ! C'est le 
langage des Nouveaux Messieurs. 
Avec ça on peut se gargariser de-
vant des rassemblements atten-
tifs. 

Les consommateurs, les repré-
sentants . du négoce et Monsieur 
le Ministre se sont bien défendus 
pour que le prix du pain ne mon-
te pas trop. Ils ont bien fait ; 
c'était leur rôle. La majorité dejs 
% des votants du collège Office du 
blé, étant nécessaire, nos repré-
sentants à Paris étaient obligés 
ou de céder, ou de sortir. 

Tout de même 140, me direz-
vous, c'est un prix ! nous n'y 
étionsjdus habitués, l'an dernier, 
s'était 70 ! D'accord: 

Mais, nous l'écrivions hier en-
core, en août 1935 nous avions sur 
les reins tous les excédents de la^ 
calamiteuse année 1934. Aujour-
d'hui le marché est assaini, l'of-
fre et la demande travaillent pour 
nous. Les prix mondiaux ont dou-
blé, rien ne pouvait empêcher 
notre froment de monter à 149, 
même bien plus haut, tout natu-
rellement 

Alors celte taxation ? C'est un 
coup nul pratiquement pour l'ins-
tant. Ne peut-elle pas devenir 
désavantageuse ? Si ! 

Voilà où le bat nous blesse, pau-
vres laboureurs que nous som-
mes. Nous travaillons et dépen-
sons pour "récolter 12 mois après. 

Le cours fixé à 140 avec primes 
de conservation est un prix im-
muable. 

Que deviendrons-nous, si, dans 
6 mois, des désordres internatio-
naux, des fluctuations monétai-
res fort possibles, se produisent ! 
ce sera l'augmentation du coût de 
tout ! 

Alors que vaudra notre sempi-
ternel 140 ? Un chiffre. 

Nous l'écrivions la semaine der-
nière, il faut être bien présomp-
tueux pour vouloir ainsi régle-
menter la nature des choses infi-
niment changeantes: 

Josué avait arrêté le soleil, Moï-
se fait descendre la marée de la 
Mer Rouge ! On n'a pas cité de-
puis d'autres grands personna-
ges qui aient pu vivre hors des 
lois universelles. 

Notre incomparable Saint Louis, 
mourant de la peste sur son lit 
de cendre, au faîte de la côte brû-
lante de Tunis, fut vaincu par la 

nature. En Dieu il se résigne, 
donnant le plus sublime exemple 
à ses fiers leudes qui l'entourent, 
humblement il accepte. Quelle sa-
gesse. Il nous est permis d'y son-
ger ! on célébrait sa fête hier, et 
il est réconfortant de penser que 
Ta France a compté un tel carac-
tère. 

A quoi servira de fixer le prix 
du blé pendant un an à 140, prix 
qui paraît convenable pour l'ins-
tant, si les valeurs, qui sont en 
contre-partie, changent ? 

Si les salaires doublent, les en-
grais et machines aussi, le prix, 
passable à l'heure présente, fera 
l'effet d'un cours catastrophique 
pour le cultivateur. Le pauvre 
diable, il dépense sur le sillon ses 
sous et sa sueur, use sa vie tout 
le long d'une grande année, du-
rant laquelle tout peut changer. 

Il eut été prudent-de prévoir un 
réajustement constant de la taxe 
avec le coût des autres choses ! 
c'était trop fort. 

Ayons le sourire quand même. 
Pensons comme l'ineffable et ro-
mantique Monsieur Prud'homme : 
La vie ne montera pas, les en-
grais baisseront, nous serons très 
heureux, tout va bien Madame ! 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat 

des Agriculteurs de la Loire-Inférieure. 

VITICULTEURS ! 
déclarez vos stocks 
avant 
le 30 Septembre 

Rappelons que la loi du 28 mars 
1936 rend OBLIGATOIRE LA DE-
CLARATION DES STOCKS DE VINS 
détenus par les viticulteurs, avant le 
1" octobre. 

Cette déclaration doit être renrse 
à la Mairie, cpmmê la déclaration de 
récolte. Elle est très importante, car, 
PASSÉ LE 30 SEPTEMBRE il ne sera 
plus admis aucune déclaration de 
stocks. Toute quantité alors déclarée 
sera réputée provenir de la nquvelle 
récolte. D'autre part, si les stocks 
ne sont pas déclarés, les vins les 
constituant ne pourront faire l'objet 
de titres de mouvement. 

En cas de bail à portion de fruits, 
la déclaration des stocks devra être 
faite à la fois par le propriétaire et 
par le métayer, chacun pour leur 
part respective.-

L'Administration a prescrit à ses 
services d'intensifier, pendant la pé-
riode des vendanges, le contiôle des 
déclarations remises , par les récol-
tants et plus particulièrement celles 
concernant les- -stocks.. 

Naturellement, les déclarations de 
stocks doivent, comme les déclara-
tions de récolte, indiquer distincte-
ment les quantités de vin blanc, 
j-ouge ou rosé. 

c 
Dans un seau, faire un mélange 

d'eau et de mélasse (produit bon 
marché), matière sucrée qui attire 
les cloportes : 0 kg. 500 de mélasse 
pour 10 litres d'eau, contenance 
moyenne d'un seau. 

.Acheter quelques balais de bruyère 
de petite dimension (dits balais 
d'écurie, bien connus des cavaliers 
régimentaires). Chaque soir, tremper 
ces balais dans l'eau mélassée (quan-
tité subordonnée à l'importance de 
l'invasion, 1-2-3, etc.), et les placer 
sur le sol des , allées, des plates-
bandes, des cultures, etc.. ■ 

Le matin, lorsque; les cloportes se 
sont mis à l'abri de la lumière, entre 
les rameaux dont les balais sont 
constitués, tremper ces derniers dans 
de l'eau bouillante-

Chaque soir, recommencer la même 
opération. Les balais peuvent servir 
indéfiniment. 

Un Brin de Causette,. 
Vous avez lu que 

les écoliers, arrivés 
en fin d'études, al-
laient « rempiler » 
■pour une année — 
bon gré, mal gré — 

not' super 
Etat voulant 
en faire ter-
tous des sa-

vants. ■ 
Si que l'instrucssion est chose 

d'importance pour les garcailles, 
fallant point oublier qui avant, à 
côté, leur induquation morale et 
physique, à les diriger dans le bon 
chemin, pour en faire des hom-
mes censés et honnêtes, des fem-
mes de devoir — et que c'est ben 
souvent ce qu'on néglige le pus ! 

A quoi qui sert d'avoir un verni 
d'instruession, quand la charpen-
te et la mœlle est. point bonne en 
d'ssous ? Quand tes parents veil-
lent point à diriger leurs enfants, 
c'est la tâche des maîtres d'Eco-
les. Mais le fdnt-ils tertous ? L'est 
permis d'en douter d'après ce qui 
se passe et après les discourations 
du Congrès des instituteurs, 
qu'avant eu lieu dernièrement à 
Lille... même que c'avant fait du 
pétard dans la presse honnête et 
parmi les familles qui voulant 
point des préceptes du camarade 
Staline ou de ses fourriers. 

C'est comme ça qu'on enseigne 
à les jeunesses, dans un tas d'éco-
les, qui avant pu ni maîtres, ni 
Dieu ni diable ni Patrie ; qu'en 
cas de mobilisation, le pus simple 
sériant de crier : kamarade !... à 
moins que ce soije pour secourir 
les brûleurs de couvents, les pro-
fanateurs de cerceuils, les zoua-
ves des troisième ou quatrième 
internationales. 

Et pendant ce temps, de l'au-
tre côté du Rhin, y dressent les 
enfants d'un autre manière. Tout 
l'Ecole allemande étant au ser-
vice du Riche. Fureur, les maîtres 
devenant quasiment les instru-
ments de l'obéissance et du com-
mandement. Y sont tenus d'en-
seigner : « la lutte héroïque du 
peuple allemand contre l'univers 
ennemi ; la dégradation de l'Alle-
magne par le diktat de Versailles 
et de marquer le réveil de la na-
tion allemande, à partir de la ré-
sistance de la Ruhr jusqu'à l'au-
rore de la libération nationale-so-
cialiste. » 

Alors, quoi c'est que les éco-
liers nazistes pouvant ben penser 
de la grande guerre — qu'est point 
la « der des der » dans leur ca-
boche ? L'autre çôté du Rhin, y 
avant point un seul bouquin qui 
ne présente l'encerclement prémé-
dité de l'Allemagne, en 1914, com-
me la seule cause de la guerre. 
Tertous accusent la France, l'An-
gleterre, la Belgique et la Serbie, 
d'avoir combiné leur coup et pré-
paré l'attentat de l'archiduc. L'Al-
lemagne est montrée à les jeu-
nesses, comme un agneau pur et 
innocent, qu'on voulait égorger... 
non ter jours elle a bêlé la paix ! 

C'est ainsi qu'on induque les 
jeunes su les bancs, des Ecoles 
allemandes et qu'on mène un peu-
ple de 60 millions .d'âmes. Si qui 
a des exagérations et des maniè-
res de faire, qui conviendraient 
point à not' tempérament, on fe-
rlant ben quand même, chez nous, 
de point tojnber dans l'excès con-
traire, eh laissant démantibuler 
la cervelle de nos enfants ! 

M, POINTiER 

M. Pointier, président de l'Associa-
tion générale des Producteurs de Blé, 
a donné sa démission du Conseil 
central de l'Office du blé par là let-
tre suivante ; 

« Le Conseil central de l'Office du 
blé, réuni vendredi, a fixé le prix 
du blé à 140 francs pour un poids 
spécifique de 72 kilos-

» Cette décision a été prise à l'una-
nimité ; j'ai moi-même engagé mes 
collègues à voter ce prix, qui se ré-
vélait le maximum sur lequel les dé-
légués agricoles pouvaient obtenir 
l'acord des autres membres du Con-
seil. 

» Il fallait que le prix du blé fût 
fixé par l'Office, car les refus réité-
rés du ministre de l'Agriculture d'ac-
cepter à la Chambre le chiffre de 
140 francs ne nous laissaient aucune 
illusion : si le gouvernement par 
notre désaccord, était resté maître 
de la décision, c'est un cours certai-
nement inférieur qui eût été imposé 
aux cultivateurs. 

» Un résultat tactique a donc été 
acquis. 

» Cependant, le prix de 140 francs 
n'est pas celui que la culture était 
en droit d'exiger. Il viole la loi puis-
que les calculs —i basés sur les coef-
ficients les plus réduits — avaient 
amené le Conseil central de l'Office 
à reconnaître le chiffre minimum de 
165 francs ; il est contraire aux pro-
positions des Comités départemen-
taux nettement plus élevées ; il im-
pose à la culture — avec "notre mau-
vaise récolte — une perte de deux 
milliards de francs, sur la recette 
brute de onze milliards nécessaire 
pour que le blé paie; 

» Lourd sacrifice pour la culture, 
le prix de 140 francs n'est que le bar-
rage le moins défavorable qu'il nous 
a été possible d'opposer à l'arbi-
traire d'une fixation gouvernemen-
tale. 

» Je ne veux pas, aujourd'hui,, lais-
ser croire à l'opinion agricole que 
les producteurs ont obtenu ce à quoi 
ils ont droit — et droit en vertu du 
texte même de la loi. 

» J'ai donc l'honneur, Monsieur le 
Président, de vous remettre, avec 
cette lettre, ma démission de mem-
bre du Conseil central de l'Office du 
blé. Président de l'Association géné-
rale des Producteurs de blé, je prends 
cette décision pour affirmer ma pro-
testation solennelle contre l'injustice 
et l'illégalité que nous avons été obli-
gés de commettre afin d'éviter le 
pire. 

» J'ai demandé à mes collègues de 
l'Association générale des Produc-
teurs de blé et de l'Union nationale 
des coopératives agricoles de vente 
et de transformation du blé de me 
laisser prendre seul cette décision 
afin qu'ils continuent — au sein d'un 
Office dont le premier acte vient de 
confirmer toutes nos appréhensions 
— à défendre pied à pied les intérêts 
des producteurs. » 

L'ARTISANAT RURAL 

rsgrès et 
ogique de Rouen 

En 3- PAGE î 

Barème du Prix légal du Blé 

s L'Association Française Pomolo-
gique pour l'étude des fruits de pres-
soir et l'industrie du cidre, tiendra 
son quarante-septième Congrès an-
nuel, à Rouen (Seine-Inférieure), les 
8 et 9 octobre 1936. 

A l'ordre du jour de ce Congrès 
figureront des questions de la plus 
haute actualité se rapportant à 
l'étude des moyens de production, 
de conservation, de transformation, 
législation et commerce des récoltes 
fruitières. 

Pendant la durée de ce Congrès 
a lieu un Concours régional pomolo-
gique (du 7 au 11 octobre) groupant: 
fruits de pressoir, pommes de grande 
consommation, fruits à deux fins, 
cidres, poirés, eaux-dc-vie,. et tous 
dérivés de la pomme, arbre fruitiers, 

•.ainsi que tous instruments et pro-
duits utiles à la culture des arbres 
et aux industries de transformation 
(cidrerie, distillerie, ctc.h 

Pour- renseignements complémen-
taires et adhésion, s'adresser à M. G. 
Magna n, secrétaire général de l'As-
sociation Française Pomologiquc, 3, 
rue Guillauine-le-Bé, à Troyes (Aube). 

Jadis, à la campagne, une catégo-
rie d'artisans était particulièrement 
prospère : c'était celle de ces tra-
vailleurs qui n'étaient pas absolu-
ment spécialisés dans tel ou tel mé-
tier, mais qui savaient en exercer 
plusieurs, non pas d'une façon mi-
nutieuse, mais suffisamment cepen-
dant, pour donner satisfaction à 
ceux qui les employaient. Au village, 
l'art est inutile pourvu que le sens 
pratique soit satisfait. 

Peu à peu, ces précieux ouvriers 
ont diminué de nombre ; dans cer-
taines contrées, ils ont disparu tout 
à fait, d'où complications pour le 
cultivateur, oblige désormais de faire 
exécuter à la ville des travaux dont 
le prix de revient dépasse, dès lors, 
sensiblement leur importance. 

Il paraît que les pouvoirs publics 
ont fini par s'émouvoir de cet état 
de choses et qu'il est question de 
profiter de l'Exposition de 1937, 
d'abord pour mettre en valeur les 
métiers ruraux, ensuite pour leui 
donner une vie nouvelle. 

Le problème est sérieux et l'on a 
grandement raison de s'en préoccu-
per. L'artisanat rural est un élément 
essentiel de la vie agricole ; la pro-
duction suppose non seulement des 
cultivateurs, mais aussi des char-
rons, forgerons, maréchaux-ferrants ; 
la vie rurale demande également des 
maçons, des charpentiers, des me-
nuisiers, des serruriers, comme la 
vie urbaine ; il faut aussi • des mé-
caniciens avertis pour assurer le dé-
veloppement du machinisme agri-

cole, la transformation des moyens 
de transport, les progrès de l'élec-
trification des campagnes *et, d'uno 
façon générale, cette industrialisa-
tion de l'agriculture à laquelle est 
lié son avenir. 

Or, c'est justement à l'heure où le 
besoin de ces artisans se fait plus 
particulièrement sentir que leur re-
crutement se fait plus difficile. 

Il faut donc suivre avec intérêt 
les projets envisagés pour assurer la 
renaissance de la petite industrie 
locale. La création des écoles spé-
ciales, le crédit à l'artisanat consti-
tuent déjà d'excellentes mesures, 
mais il y a bien mieux à faire. Il 
est indisjiensable de reconstituer, 
dans les centres ruraux, un noyau 
de gens de métier capables de faire 
revivre à la campagne les anciennes 
traditions des compagnons d'autre-
fois, au travail précieux et conscien-
cieux. Il faut former une main-
d'œuvre préparée aux nécessités nou-
velles de la vie agricole moderne 
qui, d'année en année, se transfor-
me suivant la loi du progrès. 

Qu'on ne se méprenne pas, au 
surplus ; il y a, pour la jeunesse, do 
merveilleux débouchés dans cette-
voie. Il suffit, pour s'en convaincre, 
de voir ce. qui manque au village 
satisfaire aux besoins impérieux, et 
l'on se convaincra facilement de la 
situation intéressante et fructueuse 
qu'un artisan sérieux peut se créer, 
sans qu'une mise de fonds impor-
tante soit nécessaire. 

Jacques ROZIÈRES. 

Rendement du Blé en 1936 
à la Ferme Expérimentale d'Avril 

■ par P. LAVALLÉE S 
Avant d'indiquer le rendement en grain et en paille des dix-huit 

variétés de blé mises cette année en comparaison dans un de nos champs 
d'expériences, il est nécessaire, croyons-nous, de faire connaître les 
conditions de milieu dans lesquelles elles ont évolué. 

Nature du terrain — Place dans l'assolement 
Le terrain est homogène, de nature argilo-siliceuse, en bon état de 

culture, en pente légère. 
Le sous-sol a la même origine que le sol, l'un et l'autre proviennent 

de la décomposition des schistes rouges, 
Notre champ d'expérience venait après maïs-fourrage, cultivé en 

lignes jumelées, permettant de le biner et de le traiter comme plante 
sarclée. Il fut récolté en octobre, en une seule fois, pour être ensilé. 

Fumure 
Le maïs avait reçu à-l'hectare environ 10.000 kilogrammes de fumiè 

de ferme de très bonne qualité, et 300 kilogrammes de nitrate de chaus 
L'été ayant été très sec, il restait à la disposition du blé un for 

reliquat de la fumure organique, qui fut complété, pour le blé, par 500 
kilogrammes de superphosphate dosant 10 '/c d'acide phosphorique, 300 
kilogrammes de potazote (12 % d'azote et 24 % de potasse) et 100 kilo-
grammes de nitrate de soude. 

Façons culturaïes — Semailles 
Le sol fut retourné par un labour moyen les 25 et 20 octobre à là 

charruc-brabant, labour suivi aussitôt d'un roulage au croskili pour 
« raffermir » le guéret. 

Le superphosphate et le potazote furent épandus en mélange après 
ce roulage et incorporés au sol par un hersage à la canadienne 

Le 30 octobre, nous ensemencions, au semoir, en lignes espacées de 
0 m. 10, sur des parcelles de un are, les 18 variétés de blé indiquées 
plus bas, quelques-unes furent répétées plusieurs fois pour bien nous 
assurer lie 1 homogénéité du terrain. Les résultats constatés au battage 
entre ces différentes parcelles, n'ont présenté aucune différence appré-
ciable. . ' 

Entre chaque parcelle nous avons aménagé un intervalle suffisant 
pour en opérer facilement la récolte. 

Une herse légère taisait suite au semoir pour bien recouvrir la 
semence. 

Levée et Végétation 
Les semailles ayant été faites de bonne heure, pour la région, la 

levée fut parfaite. 
Les jeunes plantes ont bien supporté la fréquence et l'abondance 

exceptionnelles des pluies de la saison hivernale ; mais ces pluies ont 
fortement battu la terre et fait en grande partie disparaître l'air indis-
pensable à la vie des plantes et des divers organismes qui rendent assi-
milables les réserves du ' sol en éléments nutritifs, : 

Ayant hiverné dans un milieu constamment gorgé d'eau, ces orga-
nismes, ferments et microbes, se sont doublement trouvés à l'état léthar-
gique quand le printemps est venu. Ce sont eux, cependant, qui rendent 
les récoltes abondantes, lorsque la terre arable conserve sa porosité et 
que la température leur est favorable. 

Pour remédier, eu partie, au manque d'activité microbienne, nous 
avons épandu 100 kilogrammes de nitrate de sonde, en couverture, le 
18 mars, en complément de la fumure minérale d'automne. 

Soins d'entretien 
La fréquence des pluies du printemps ne nous a pas permis d'exé-

cuter aucun hersage en temps opportun et, cependant, ces opérations s'im-
posaient surtout cette année pour briser la croûte superficielle du sol, 
favoriser la pénétration de l'air, réveiller la vie des ferments, activer 
le taliage, etc.. 

Avec la sécheresse ae juin, la terre s'est fortemenet crevassée et 
bon nombre de tiges secondaires se sont atrophiées. Nous avons heu-
reusement eu, au cours du mois de juillet, un temps couvert et des pluies 
assez abondantes pour permettre une bonne maturation, mais le nombre 
des épis était insuffisant pour obtenir les gros rendements qu'on était 
en droit d'espérer au départ de la végétation. 

(LIRE LA SUITE EN V PAGE): 
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Grain Paille 

Quintaux Quint au it 

27,80 50,50 
27,25 51,00 
20,75 51,50 
26,90 49,451 
30,30 50,60 
26,90 50,00 
26,50 50,50 
25,90 49,75 
27,00 48,00 
27,00 49,90 
26,40 49,50 
24,25 45,60 
28^05 56,50 
27,00 53,00 
23,45 55,00 
26,50 54,25 
27,40 51,25 
28,00 52,75 

Rendement du Blé en 1936 
à ta Ferme Expérimentale d'Âvrillé 

■ par P. LAVALLÉE . 
(SUITE DE NOTRE 1" PAGE) 

Les chiffres ci-dessous indiquent le produit en grain et en paille, 
h l'hectare, des variétés expérimentées, suivant l'ordre qu'elles occu-
paient sur le terrain. 

Nom des Variétés 

Bon Moulin 
.Vilmorin 27 
Vilmorin 29 
Hybride du Joncquois (A. 80) 
Hybride 40 
Bon fermier 
Japhct 
CKanteclair (T) ^ , 
Champ Joli (T) 
Henri Tourneur (T) „ 
Cinquantenaire (T) | 
R. L. (T) ... 
Flèche d'Or (E) 
Ile de France (B) 
Rolland (B) 
Impérator (L) , 

Rationnel (L) ,..„. 

N. B. — Les variétés suivies de la lettre T, proviennent directement 
de la Maison Tourneur Frères, celles suivies de la lettre B, de la Maison 
L. Belloy, celles suivies de la lettre L, de la Maison G. Laurent, la variété 
H. du Joncquois de la Maison Desprez ; les autres ont été récoltées, l'an 
dernier, à notre ferme expérimentale. 

Si de ce tableau nous extrayons les 11 variétés suivantes : Vilmorin 
23, Vilmorin 27, Vilmorin 29, Bon Moulin, Hybride 80, Hybride 40, Bon 
fermier, Chanteclair, Champ 'Joli, Japhet, Flèche d'Or, qui faisaient 
déjà partie de notre champ d'expériences en 1935, nous relevons que 
leur rendement moyen en grain avait été . de 31 qx 70, en paille de 
64 quintaux 18, tandis que cette année le produit moyen en grain de 
ces mêmes variétés n'est plus que de 27 qx. 20, et celui de la paille de 
50 qx 38, soit par rapport à l'an dernier, une diminution de 14 % pour 
le rendement en grain et de plus de 21 % pour celui de la paille ; mais 
dans notre région de l'Ouest, où la préparation du sol laisse souvent à 
désirer ainsi que l'emploi des engrais minéraux, de même que l'usage 
;le semences sélectionnées, le rendement du blé en grain est inférieur 
de plus de 25 % à celui de l'an dernier. 

Nota. — Les heureux résultats obtenus depuis que nous employons 
couramment, à l'automne, un mélange de 500 kilogrammes de super-
phosphate et de 300 kilogrammes de potazote à l'hectare, nous permet-
tent de .conseiller ce mélange comme fumure complémentaire du blé 
d'automne, en terre propre, en bon état de culture. 

P. LAVALLÉE, 

ingénieur Agronome 
Directeur de la Ferme Expérimentale d'Avrillé (M.-et-L.) 

10 années d'expériences 
ont prouvé définitivement la supériorité 

de la matière fertilisant e complète 

entièrement obtenu par combinaison chimique 
en une seute opération 

£n employant le PHOSAMO 

vous augmenterez vos rendements, en faisant 
une dépense égale en argent à celle de vos engrais 
habituels, ou 

vous réduirez vos dépenses d'exploitation, 
en faisant une dépense en argent plus faible, pour 
obtenir le même rendement 

Dans les deux cas, vous abaisserez vos prix de revient 
Des milliers d'atteslalions publiées, en sont la preuve 

En voici une de la dernière récolte : 
ci Je trouve que le PHOSAMO est supérieur au brassage que je fai-

• sais, en dépensant la même somme d'argent. 
» C'est la quatrième fois que j'emploie le PHOSAMO pour le blé, 

» la levée est régulière et le tallage se fait très. bien. Dans les trois 
» récoltes que j'ai faites, mon blé était très lourd, 79 à 80 kilos à Fhectol. 

» Mon blé n'a pas jauni cet biver, comme il faisait avec d'autres 
» engrais. » 

M. SIMON, la Gaillarderie - Saint-Hilaire-dc-Chalécns, 

Fumure moderne du Blé 
ereales iver 

Fumer les céréales d'automne avec 
du fumier seulement, c'est certaine-
ment une erreur. 

Si le. fumier a des avantages dé-
montrés par la pratique, notamment 
celui d'enrichir le sol en humus, il a 
l'inconvénient de noyer le blé de 
mauvaises herbes et surtout d'être 
un engrais incomplet, insuffisant pour 
satisfaire des cultures aussi exi-
geantes que le blé, l'orge ou l'avoine 
de grand rendement que l'on sème 
aujourd'hui. 

Pour ces cultures, les agriculteurs 
doivent donc, en outre, employer les 
engrais chimiques, mais ils doivent' 
aussi en réclamer toujours plus d'ef-
ficacité pour le minimum de dépense, 

Il faut donc d'abord que ces en-
grais apportent à la plante les trois 
éléments fertilisants : azote, acide 
phosphorique et potasse. 

Jusqu'à ces derniers temps les 
cultivateurs se contentaient d'acheter 
des engrais azotés, des engrais phos-
phatés et des engrais potassiques et 
de les épandre dans leurs champs 
soit séparément, soit après les avoir 
mélangés eux-mêmes, 

Cela valait mieux, en effet, que de 
nourrir le sol d'une seule sorte d'en-
grais choisie au petit bonheur, com-
me on le voit encore malheureuse-
ment dans certaines régions. Mais, 
depuis plusieurs années et surtout 
depuis que l'on a réalisé industriel-
lement l'association chimique des 
trois principaux éléments utiles : 
azote, acide phosphorique et potasse, 
les agriculteurs ont intérêt à s'adres-
ser à l'industrie pour, obtenir, leur 
fngrais complet, 
t En effet cet engrais ainsi obtenu 

Un engrais jugé 
par ses 

H est toujours intéressant de se re-
porter aux résultats obtenus par l'em-
ploi de tel ou tel engrais ; ils permet-
tent de vérifier» en toute connaissance 
de cause, l'efficacité du produit. 

C'est ainsi que le Potazote met une 
certaine coquetterie à publier chaque 
année les chiffres des rendements qu'il 
a permis d'obtenir. Création d'un sa-
\ant qui affirme, à l'occasion, que les 
vraies théories dignes de ce nom ne 
sauraient être contredites par la prati-
que, le Potazote donne des résultats qui 
prouvent que Georges Claude a vu juste 
le jour où il conçut l'idée de sa fabri-
cation, ainsi les résultats suivants ont 
été obtenus : 

Chez M. Louis Darondeau, à Saint-
Denis d'Anjou (Mayenne), sur culture 
de blé : 

Fumure courante sans Potazote, 2.100 
kilos; fumure courante avec Potazote 
f333 kilos), 4.000 kilos. 

Chez M. Robin, à Brette-les-Pins (Sar-
tbe), sur culture de pommes de terre : 

Fumure courante sans Potazote, 12.400 
kilos ; fumure courante avec Potazote 
(300 kilos), 19.000 kilos. 

Voilà des chiffres qui prouvent, une 
fois de plus, l'efficacité de cet engrais 
combiné azoté' potassique et qui expli-
quent pourquoi sa consommation ne 
<-esse d'augmenter malgré les années 
(•ifficiles que traverse actuellement la 
culture. 

Contre la 

COCHYLIS et i EUDEM1S 
luttez avec les 

B0RT0X-Poudre 
non toxiques pour l'homme 

Renseignemsnts : Compagnie BORDELAISE 
— 24, Rue du Calvaire - NANTES — 

Sécateurs 

Nous pouvons fournir à nos adhé-
rents de très bons Sécateurs, acier 
vrai Nogent, 23 centirn., au prix de 
9 fr. 50. A prendre à nos bureaux 
du Syndicat, 2, rue Scribe, Nantes. 

se vos semis prochains 
Songez aux Engrais St-Gobain. 

SEMENCES 
—-*■— 

Ferme d'Avrillé 
La Ferme expérimentale d'Avrillé 

et le Centre d'expérimentation des 
Céréales d'Angers, dirigés par M. La-
vallée, ingénieur agronome, dispo-
sent pour semences : 

1° BLES DE SELECTION GENEA-
LOGIQUE, pureté 999 %o : Vilmorin 23 
et Bon Fermier à 240 fr. les 100 kilos. 

Bon Mcuïin à 315 fr. (prix imposé 
par la Maison Vilmorin qui en con-
trôle la vente), variété remarquable 
par sa vigueur, Sa 'résistance aux ma-
ladies, son rendement élevé en grain 
et sa valeur boulangère, 

2" BLES DE PREMIÈRE REPRO-
DUCTION : Vilmorin 29, Hybride 40 
et Japhet. 

3° AVOINE GRISE D'HIVER SÉ-
LECTIONNÉE pour semence, à 105 
francs les 100 kilos. 

Semences logées, gare départ Mon-
treuil-Belfroi (Maine-et-Loire). 

Ferme de Grignon 
Nous pouvons fournir encore cette 

année, en provenance de la Ferme 
extérieure de Grignon (Centre Na-
tional d'Expérimentation agricole) 
(Seine-et-Oise), les semences ci-des-
sous, sauf épuisement i 

Blés de Sélection' ', 

Hybride 40 235 fr. 
Vilmorin 27 — 
Vilmorin. 29 — 
Pont-Caillcux — 
Japhet —5 

i Blés de Reproduction 
Ile-de-France 225 fr. 
Flèche-d'Or — 
Vilmorin 23 — 
Hybride 80 290 fr. 

Conditions de vente : marchandise 
logée, brut pour net, sur wagon dé-
part gare Plaisir-Grignon ; majora-
tion de 5 fr. au-dessous de 50 kilos. 

Adresser les commandes au Syn-
dicat, 2, rue Scribe, à Nantes. 

t V * -a ■ • 
.* * 

Nous pouvons fournir, en outre, 
toutes variétés de TOUTES AUTRES 
PROVENANCES, des meilleurs cen-
tres de sélection de Seine-et-Marne, 
Seine-et-Oise, Oise et Nord. La place 
nous manque pour en énumérer toute 
la liste. Nous consulter au Syndicat, 
à Nantes. 

Contre les brûlures 
Heureux ceux qui ont toujours une 

petite pharmacie bien comprise à 
portée de la main et, ce qui est essen-
tiel, la manière de s'en servir. 

En tous cas, voici un des derniers 
procédés simples, indiqué dans une 
communication de la Société de Mé-
decine de Lyon, le 8 janvier dernier. 
Ce traitement s'applique aux brû-
lures superficielles assez étendues : 
il suffit de les badigeonner de bleu 
de méthylène. 

Par sa constitution en particules 
pulvérulentes, très fines en suspen-
sion aqueuse ou glycérinée, le bleu 
de méthylène donne sur la surface 
badigeonnée un vernis isolant. Mais 
ce vernis est, de plus, absorbant, 
analgésique, et légèrement antisepti-
que. On emploiera donc des solutions 
glicérinées ou aqueuses à 5 pour cent 
et l'on aura, parait-il, des résultais 
rapides et parfaits. 

One venue croissante et justifiée 
C'est uniquement d'après leur teneur 

en acide phosphorique que sont vendues 
les Scories Thomas. Mais • les Scories 
Thomas apportent en outre gratuite-
ment de la chaux sous une forme très 
divisée et par suite très active, du fer, 

du manganèse, et enfin de la silice, tous 
éléments qui exercent incontestablement 
une action très favorable sur la végé-
tation. 

Les Scories Thomas constituent donc, 
pour un prix modique, un ensemble très1 

intéressant, qui, en association avec 
l'azote et la potasse, assure en tous ter-
rains une excellente fumure. 

Et cela suffit à expliquer leur vogue 
croissante près des agriculteurs éclairés 
qui cherchent à obtenir en toute sécu-
rité des rendements élevés et des pro-
duits d'une qualité' parfaite. 

gn 
Avis Emportant 

En . aison de la situation économi-
que actuelle et des répercussions des 
nouvelles lois sociales, nos fournis-
seurs ne peuvent s'engager à main-
tenir les anciens tarifs. Nous indi-
quons donc les prix des machines 
agricoles, à titre indicatif et sous 
toutes réserves des hausses qui pour-
raient nous être appliquées par les 
constructeurs. 

er le 

Le Chou de EVIIHan 
Le chou de Milan a la feuille fri-

sée, cloquée, c'est sa caractéristique, 
car, autrement, il présente, comme 
le chou cabus ordinaire, une pomme 
terminale coiffant sa courte tige. 
C'est donc par suite du développe-
ment du parenchyme entre les ner-
vuers de la feuille que l'allure géné-
rale présente cet aspect cloqué, bour-
souflé, crispé si caractéristique de ce. 
chou. . 

Le chou de Milan jouit en plus 
d'une qualité : il est plus tendre, plus 
délicat, de meilleur saveur que le 
chou cabus type. 

Comme bonnes variétés classiques, 
citons : , 

Le efieu de Milan très hâtif, ou de 
la Saint Jean, à forme de « cœur de 
bœuf ». Il se forme vite. 

Le chou de Milan petit hâtif, à nom-
me ronde très petite. 

Le chou de Milan de Paris, le plus 
précoce, à petite pomme ronde. 

Le chou de Milan court hâtif, uti-
lisé à Paris pour la vente d'hiver 
aux Halles. 

Le chou de Milan ordinaire : rus-
tique. 

Le chou Pancalier de Toaraine, 
pomme arrondie lâche, précoce, ré-
pandu dans la vallée de la Loire. 

Le |chou de Milan de Limay, résis-
tant au froid. 

Le chou de Milan des Vertus, à très 
grosse pomme large et plate, tardif, 
donne à plein aux Halles en automne 
et en hiver. 

Le chou de Milan d'Aubervilliers, 
plus précoce et moins rustique. 

Le chou de Milan de Pontoise, plus 
tardif et plus résistant au froid. 

Le chou de Milan de Norvège, à 
feuilles peu cloquées, le plus tardif 
et le plus rustique des choux de la 
race de Milan. 

Culture. — C'est la même culture 
que celle des choux cabus d'automne 
qu'il faut adopter. Il ne faut tenter 
les semis précoces de mars avec quei-

Tarares 
TAKAKES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit Largeur Prix 
8 à 12 hectolitres 0m65 303 fr. 

12 à 16 r-, 

20 à 25 
25 à 30 
30 à 35 
35 à 40 
40 à 45 

Largeur 
0m65 
0m70 
0ra82 
0m86 
o-oo 
lm 

lm10 

330 
180 
407 
435 
468 
495 

Ces prix s'entendent franco gares 
grands réseaux. Remise à nos adhé-
rents. 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles. 

Bascules décimales 
Bonne construction courante. Mar-

que réputé§,, 

par combinaison chimique est en 
quelque sorte une matière première, 
mais complète ; les éléments fertili-
sants y sont associés chimiquement 
entre eux ; leur absorption par les 
racines a lieu en même temps pour 
tous ; ils se font ainsi équilibre, l'un 
ne peut agir au détriment des autres 
et il n'y a pas de déperdition d'une 
partie d'entre eux. 

C'est d'ailleurs la pratique de plu-
sieurs années d'emploi dans la cul-
ture du blé (comme de l'orge, de 
l'avoine d'hiver et même du seigle) 
qui a démontré que l'engrais obtenu 
par combinaison chimique, encore 
appelé Phosamo normal, donne à 
ces céréales une végétation vigou-
reuse et avancée, leur permet de 
nourrir leurs épis dans de bonnes 
conditions et, par conséquent, d'avoir 
un rendement excellent, en grain de 
qualité supérieure. L'achat de cet 
engrais est très largement compensé 
par le bénéfice supplémentaire qu'il 
procure. 

Dans beaucoup de régions on a 
l'habitude de répandre à la sortie de 
l'hiver un engrais de couverture. Si 
cet engrais n'est pas complet et équi-
libré, et si le temps devient pluvieux, 
la verse et la rouille se produiront, 
et s'il fait sec, c'est l'échaudage qui 
sera à craindre. On préfère, aujour-
d'hui, répandre en couverture l'en-
grais complet Phosamo riche obtenu 
par combinaison chimique, plus con-
centré en azote, mais qui, étant équi-
libré, évite ces accidents et donne 
une récolte rémunératrice de qualité 
parfaite, facile à placer. ' 

L. CASSARINI, 
DJ honoraire, des. Services agricoles, 

Jforco 

100 kil. 
200 —. 
300 ^ 
500 r-. 

Peinto Chêne vjrni Ronforcëo 

140 fr. 160 fr. 180 fr. 
165 »» 190 »s> 210 
195 *>: 235 »» 265 »» 
275 »»: 335 »»; 375 s»> 

Supplément pour crochet de sûre 
té : 15 fr. r— Taxe de vérification 
première en sus. — Prix départ usine 
Remise aux adhérents, 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Fabrication soignée, 
PRIX 

Forces 
100 kil. 
200 T-. 

300 — 
500 r-

Peinte 

270 fr. 
280 n 
330 »» 
430 »» 

Chêne verni 

290 fr. 
310 »» 
370 >»: 
480 »» 

Renforcée 

340 fr. 
370 »» 
430 »» 
570 »» 

Ecrémeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certificat de garantie de 10 ans. 

Fouloïrs 
Fouloirs pour vendanges, à cylin-

dres cannelés. Construction robuste. 
PRIX 

Longueur 
des cylind. 

300nVm 

400 
500 

Diibit 
approxim. 

1.200 k. 
1.800 k. 
2.500 k. 

sur cadre sur pieds 

275 fr. 
320 »» 
385 »» 

330 fr. 
375 »» 
440 »»> 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tous autres modèles nous 
consulter. 

80 litres, bassin central..". 895 fr. 
115' r-, — ^- 1.040 »» 
115 !—■ bassin déporté... 1.120 »s 
150 -, — — ... 1.340 »» 
225 M « ' ^ ... 1.720 »» 

Remise intéressante à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Barattes métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 16 degrés, Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
palettes. 

boulins à Pommes 
MOULINS A RESSORTS, A NOIX 

DROITES SUR PIEDS : 

N° A. 10. — Noix long. 10 cm., débit 
450 kilos, à un volant : 545 fr. 

P A. 12. — Noix long. 12 cm., débit 
800 kilos, à 1 volant : 627 fr.; à 2 
volants : 710 fr. 

N° A. 14. — Noix long. 14 cm., débit 
1.000 kilos, pour marche au ma-
nège,' à 1 volant : 633 fr.; à 2 vo-
lants : 715 fr. 

N° CM. —r Noix long. 22 cm., débit 
2.000 kilos, pour moteur, avec res-
sorts épierreurs et engrenages tail-
lés, ce qui peut donner à l'arbre 
une vitesse de 200 tours par mi-
nute. Prix : 1.084 fr. 

BROYEURS « SIMON » à lames 
munies de stries obliquest 

Taxe de vérification première en 

Remise aux 
sus. 

Prix départ usine 
adhérents. 

Bascules farinières. Bascules pèse-
fûts et bascules pèse-bétail : Nous 
consulter. 

Biberons à Veaux 
En fer-blanc étamé, robustes, fa-

ciles à nettoyer. 
Modèle Vendée 11 25 
Modèle Loire-Inférieure... 17 25 
Prix nets pour syndiqués, mar-

chandise à Nantes, 

Noml). de lames Travail Pris 

3 
5 
6 

418 fr. 
572 »» 
748 »» 

4 à 6 H0! 

6 à 9 —-
10 à 15 

Ces prix s'entendent départ fabri-
que. Remise à nos adhérents. 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
et autres modèles sur demande, 

Contenance 14 litres 130 fr 
' ' r-. 18 — 140 »-> 

A> 22 — 144 
6-i 30 ri ...... 209 
&3 ,40, 227. »» 

Prix départ Nantes et remise, à 
nos adhérents. 

Broyeurs mixtes 
Appareils mixtes, pour pommes et 

raisins, à lames de 0m30 montées sur 
un cylindre, dossier cannelé, grand 
volant d'entraînement, sur quatre 
pieds bois. Prix : 695 fr, i 

Remise aux adhérents, - - -
Ces broyeurs peuvent se monter 

également avec poulie, DOUX siarçhe 
r.u. moteur". v 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. 

Pompes à Vin 
Modèles à bras, Dour vin et arro-

sage. 
N" 1 débit 2.500 litres.. 347 fr. 
N° 2 — 3.000 — 374 fr. 
N° 3 r- 5.000 — 462 fr. 
N" 4 — 7.000 — 523 fr. 
. La pompe n° 1 ne convient que 
pour l'arrosage. 

A partir du n° 3 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis 
ton monté à guides. Les n°" 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue; le n° 4 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-
dies : 

Modèle à bras sur chariot, très pra-
tique, 

Chariot 
. 1 roue - roues 

N° 2 débit 5.000 lit. 622 fr. 660 fr. 
X» 3 _ 7.000 — 721 fr. 759 fr. 
N° 4 — 9.000 — S25 fr. 869 fr. 

Ces prix s'entendent départ Nantes. 
Remise à nos adhérents. 

Tuyaux r- Raccords — Robinets 

Tonnes à Purl 

ou à eau, voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 °7"\ fonds emboutis, ro 
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanisés après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types : 

Pris du Tonneau galvanisésan; pompe 

10 litres, 182 fr.; 
30 litres, 209fr.; 
50 litres, 253 fr.; 

20 litres, 193 fr.; 
40 litres, 231 fr.; 
60 litres, 286 fr.; 

80 litres, 336 fr.; 100 litres, 385 fr. 
Prix départ usine, r-* Remise aux 

adhérents, 
BARATTES CULBUTANTES sûr 

demande depuis 38Q franco départ, 

Contenance Economique IdèalR.F. Idéal 
en litres roues 1er rouesl:r roues 

1er ît bois 

400... 1.475 fr. 1.S80 fr. 
500... 1.490 »» 1.925 »» 2.015 fr. 
600... 1.575 »» 1.980 »» 2.070 »» 
700... 1.755 »» 2.260 »» 2.310 »» 
800... 1.800' »» 2.310 »» 2.355 »» 

1.000... 1.880 »» 2.380 »» 2.420 »» 
Avec pompe « Simpïex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
600 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 440 fr. 
en supplément. 

Remise à nos adhérents. Port rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 

que chance de les voir réussir, qiveii 
cestière bien exposée ou sous châs| 
sis ; de plus, ils risquent de donneij 
naissance à des pieds pouvant mon-' 
ter à graine dès la première année,' 
Donc, de préférence, semer en avril 
et arrêter ces semis en juin. Les* 
plants sont mis en place directement 
cinq à six semaines après le semisj 
on les écarte à 0n,60-0m70, sur des/ 
lignes espacées entre elles de 0m60jj 
Certains jardiniers, pour forcer le? 
chou à pommer, coupent le pivotj 
vers sa pointe, en terre, par un coup' 
de bêche oblique. On obtient dit-on; 
le même résultat en pratiquant dans1 

la tige, juste au-dessous de la poinV 
me, une entaille. Pendant les étés' 
chauds et humides, la pomme du! 
chou de Milan se crevasse parfois,' 
en la couvre d'une feuille, alors£ 
pour la préserver de la pour-
riture. Les premiers semis donnent) 
leur récolte en septembre. Les der-
niers, à l'entrée de l'hiver. Ce chou 
passe pour plus tendre et plus savou-
reux après une légère gelée. Le ren-
dement de ce chou est de 600 à 650! 

kilos à l'are. Les variétés chou de Mi-
lan court hâtif et le chou frisé île; 
Limay résistent au froid et conser-
vent leur pomme intacte, on peut les 
cultiver en grand en plaines et sur. 
plateaux. Le. chou de Milan des Ver-
tus, celui de Pontoise, de Norvège^ 
sent très bons pour la culture de 
plein champ dans les vallées fraîches. 

Le Chou de BruxeHes 
Ce chou est caractérisé par une 

tige couronnée par une large rosette 
de feuilles à ferme lâche et plate ;' 
sur la tige naissent à l'aisselle des 
feuilles et successivement de bas en 
haut une série de bourgeons dont le 
développemnet donne naissance à de 
petites pommes arrondies.. Leur vo-
lume maximum est celui d'une grosse 
noix ; on les récolte en hiver. Les 
pommes petites et fermes ont une 
saveur plus délicate que les grosses. 

Citons parmi les bonnes variétés : 
Le chou de Bruxelles ordinaire, ou 

grand, de 0m75 à 1 m., rustique, bon 
pour le plein champ. 

Le chou de Bruxelles nain, à tige 
forte haute de 0n,50 à 0"'75, à pommes 
grosses et très serrées sur la tige. 

Le chou de Bruxelles moyen ou 
demi-nain de la Halle, de 0'''50 à 0m75 
de haut, à jets arrondis de faible vo-
lume. Rustique et bon pour la grande 
culture. 

Culture. — Ce chou, dans des ter» 
res trop riches, voit sa tige s'élever, 
ses feuilles se développer, mais voit 
aussi se produire des pommes lâches 
et espacées, ce qui va à rencontre 
du but qu'on se propose, c'est-à-dire 
avoir des pommes fermes et serrées. 
On devra donc lui réserver des sols 
d'une fertilité moyenne et pas trop 
fumés. Il sera donc plus à sa place 
dans les champs que dans les jardins 
par trop riches. On sème le chou de 
Bruxelles en pépinière, depuis la fin 
de février jusqu'en mai, à la dose de 
80 grammes de graines à l'are. Les 
plants obtenus sont rppiqués en pleine 
terre, au plantoir, un mois après le 
semis. On plante en ligne en écar-
tant les pieds de 0m50 à 0'"60 en tous 
sens. En plantant, on binera forte-
ment la racine du plant au plantoir. 

Une fois la tige assez haute on 
peut supprimer la pomme terminale 
pour favoriser le développement des 
bourgeons latéraux. On peut, dans le 
même but, opérer le cassement des 
feuilles inférieures de la plante, ail 
moins sur les plants les plus vigou-
reux, mais on doit se rappeler que 
sur les pieds faibles, par. contre, ce 
serait une opération plutôt nuisible. 
On peut récolter dès octobre, durant 
tout l'hiver, et aller ainsi jusqu'à fin 
mars. Ce chou redoute peu les gelées. 
Le rendement en culture champêtre 
peut aller de 300 à 350 litres de 
« pommes » à l'are. 

On effectue une cueillette succes-
sive, en ne prenant chaque fois que 
les gets les plus fermes et les plus 
développés, pour laisser aux autres 
le temps de croître-

Si l'on veut faire ses graines, il 
faut repérer ses pieds dans les types 
les plus purs de chaque variété et ne 
pas les récolter. On pourra les trans-
porter avec motte et les espacer à 
0m80 ; on pourra, comme soins, sup-
primer le bourgeon terminal, et quel-
que pommes mal faites à la base et 
au sommet de la tige. Les autres! 
pousseront mieux.. Les pommes de 
cette zone réservée produisent les 
graines les plus précoces et les me'ù* 
leures. On récolte les siliques en 
juillet, tin peu avant complète matu? 
cité, pour éviter l'égrenage. 

G. DURiVAULT, 
Ingénieur horticole. _ _ 

Conservateur des Parcs et JardiiA. 
de la Ville de Nantes. 

unes à Laver 
Nous consulter* 

Gros blé, belles prairies, 
Avec les Engrais Saint-Gobaiifc 

LE CULTIVATEUR ISOLÉ ESÏr 
FAIBLE; GROUPÉ EN SYNDICAT* 

AIL DEVIENT PUISSANT^ 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 31 Août 1936 

VI w 
L S COUHS OFFICIELS P1UX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX a 9» ' TJ a du kilo, viande netle du kilo, poids vit 
'! . 

G 
,. i i" quai. ï' quai. 3* quai. extra 1" quai. 2" quai. 'i* quai. extra 

Bœuis 2.717 2.600 7 50 6 70 5 60 8 00 4 50 3 58 2 80 4 95 
1.811 1.700 7 30 6 30 5 30 8 50 4 38 3 45 2 65 5 45 

Taureaux.. 375 365 6 60 6 00 5 50 6 90 3 95 3 30 2 75 4 27 
1.788 1.650 9 70 8 70 7 90 10 60 5 82 4 95 4 35 6 35 

Moutons,... 11.607 11.500 13 80 9 70 7 60 14 70 6 90 4 55 3 35 7 35 
1.995 1.995 9 42 9 14 7 86 9 86 6 40 5 50 4 50 6 20 

Du Jeudi 3 Septembre 1936 

1.328 1.250 7 40 6 50 5 50 7 90 4 45 3 63 2 75 4 90 
886| 795 7 20 6 20 5 20 8 40 4 32 3 40 2 60 5 37 

Taureaux.. 260j 250 6 50 5 90 5 40 6 80 3 90 3 25 2 70 4 20 
Veaux...- 1.608 1.515 9 50 8 50 7 80 10 40 5 70 4 85 4 30 6 25 
Mouton 4.230 4.000 13 70 9 60 7 50 14 80 6 85 4 50 3 30 7 40 

2.155 2.155 9 28 8 86 7 42 9 56 6 50 6 20 5 20 6 70 

iarché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 4.903. — Maine-et-Loire, 180; 

Sarthe. 435; Mayenne. 525; Loire-Infé-
rieure, 155; Indre-et-Loire, 40; Deux-
Sèvres, 90; Vienne, 45; Vendit, 80. 

VEAUX : 1.788. —' Maine-et-Loire, 
150; Sarthe. 320; .Mayenne, 40; Loire-
Inférieure, 20; Indre-et-Loire, 60; Deux-
Sèvres, 20. « 

MOUTONS : 12.295. — Maine-et-Loire, 
302; Sarthe, 103; Mayenne, 160; Deux-
Sèvres, 65; Vienne, 100; Afrique, 3.725; 
étrangers, 186. 

PORCS : 1.995. — Maine-et-Loire, 
230; Sarthe, 100 ; Loire-Inférieure, 210; 
Indre-et-Loire, 20 ; Deux-Sèvres, 63 ; 
Vendée. 120. 

nrsemis des res 

Le Charançon 
Voici encore un moyen préconisé 

par Mi Kuentz, dans le Paysan Fran-
çais, pour la destruction des charan-
çons : 

Autant les carabes dont je vous 
ai entretenu le mois dernier sont 
nos amis, en ce sens qu'ils se nour-
rissent de bêtes nuisibles, autant les 
charançons sont à pourchasser. Ils 
mangent toutes nos récoltes. Notre 
bon maître Fabre les compare au 
fisc qui prélève la dîme sur le blé, 
les haricots, les petits pois, les noi-
settes, le chou, la carotte, les châ-
taignes, sans parler des poires, des 
pommes et des cerises. 

On estime qu'il y a sur terre 
30.000 espèces de charançons ou 
Curculionides, comme les dénom-
ment les savants, et, parmi eux, la 
,« calandre du blé » est le plus re-
doutable, car il s'attaque à notre plus 
précieuse céréale. 

Nombre d'agriculteurs seront, peut-
être, surpris d'apprendre que ce pe-
tit coléoptère, grand tout au plus de 
quatre millimètres, brun foncé, au 
rostre ou bec très robuste, au corse-
let ponctué de sillons longitudinaux, 
et qu'ils connaissent bien tous pour 
l'avoir vu si souvent se faufiler avec 
agilité entre leurs grains de blé ras-
semblés en tas, ne commet par lui-
même aucun dégâte 

A peine est-il sorti de sa torpeur 
hivernale dont le tirent les appels 
mystérieux du printemps, qu'il s'ac-
couple, et que sa femelle, aussitôt, 
pond, jusqu'à complet épuisement, 
des milliers d'œufs. Toute son astuce 
réside de ce fait qu'ayant percé le 
grain sur sa zone la plus faible, au 
creux du sillon, elle dépose dans 
chacun un seul oeuf et que, sans 
concurrent, désormais à l'abri dë 
toute atteinte, au cœur d'un garde-
manger bien pourvu, la larve blan-
châtre qui en proviendra évoluera 
en toute sécurité, au cours des six 
semaines qui séparent la ponte de 
la transformation de sa chrysalide 
en insecte parfait. 

Comme ces larves évident simple-
ment le grain et se gardent bien d'en 
toucher l'écorce, rien n'en trahit la 
présence, rien, si ce n'est l'affaiblis-
sement progressif de la densité des 
grains attaqués. 

On pourrait bien le constater en 
jetant le blé dans l'eau. Les grains 
parasités flottant à la surface, rien 
ne serait plus facile que les recueil-
lir. Malheureusement, l'obliga 
d'étaler au sortir du bain et d'aérer 
largement tous les autres grains, par 
des pelletages fréquents, pour leur 
éviter de fermenter et de moisir 
après leur remise en tas, exigerait 
tant de main-d'œuvre et d'espace 
que l'opération n'est même pas à 
envisager. 

On peut avoir recours à ce pro 
cédé pour les pois et les haricots qui 
sont, eux aussi, fréquemment minés 
par un charançon, la « bruche » 
triste cousin de la calandre, car on 
n'en a jamais des quantités très 
importantes. 

Pour atteindre aussi bien les lar 
ves des charançons que les insectes 
parfaits, on ne saurait concevoir 
d'autre méthode que la méthode pré 
conisée par nos stations agricoles et 
nos laboratoires officiels : l'asphyxie 
par des gaz appropriés. 

Or, si grâce aux expériences de 
ces établissements, nous sommes 
renseignés sur l'efficacité de ces 
moyens de destruction, ils ne s'en 
différencient pas moins nettement 
entre eux par leur prix de revient 
très variable ou par les plus ou 
moins grandes incommodités de leur 
emploi. 

C'est ainsi que, pratiquement, dans 
la Sarthe, en particulier, pays entre 
tous difficile à proroger, parce que 
les petites exploitations y dominent 
et que, le plus souvent, les bâtiment 
y sont délabrés et défectueux, on 
n'utilise plus, maintenant, que le 
le sulfure de carbone, en dépit du 
danger que présente ce corps émi-
nemment inflammable et explosible 

Il s'y est, en effet, imposé par la 
Supériorité des résultats obtenus 
Sans les longs et patients essais com-

parés, institués à pied d'œuvre par 
le si dévoué directeur des services 
agricoles de ce département, M. Le-
vêque. Sa technique, à laquelle se 
plient à présent tous les agriculteurs 
de la région, est la suivante : 

Selon que l'on opère dans un lo-
cal pouvant être hermétiquement 
fermé ou que l'on doit se borner à 
recouvrir d'une simple bâche les 
tas à purger de leurs parasites, on 
emploie un quart de litre de sulfure 
de carbone par mètre cube de local 
ou par tonne de blé, dose nettement 
supérieure à celle considérée comme 
suffisante par les laboratoires. 

Dans les greniers étanches, aux 
ouvertures soigneusement obturées, 
serrures comprises, par de vulgaire 
papier de journal collé à la pâte de 
farine, il suffit de répartir le sulfure 
dans une série d'assiettes ou de sou-
coupes distribuées à intervalles ré-: 
guliers sur le tas. 

Ailleurs, par centre, sous les toits 
où les espaces laissés libres par les 
tuiles ne peuvent être effectivement 
aveuglés, on couvre entièrement les 
tas sous des bâches superposées, 

âches intactes, naturellement, et 
on élimées et trouées. 
Avant de les étaler, on pose les 

récipients contenant le sulfure de 
carbone sur les tas, èn y creusant, 
par une simple pression, un loge-
ment pour chacun d'eux. Du mieux 
que l'on peut, on plaque ensuite les 
bords de ces bâches sur le parquet, 
en les chargeant de planées ou de! 

tout autre matériel convenable, de 
façon à constituer une véritable 
chambre close, d'où ne pourra 
'échapper que le minimum de va-

peurs toxiques. 
On laisse les choses en l'état cinq 

jours et l'on ne retire les bâches qu'à 
l'expiration de ce délai. Entre temps, 
on asperge copieusement de formol, 
à 2 %, toutes les parties en bois du 
reste du grenier, car des charançons 
peuvent s'y trouver, contre lesquels, 
évidemment, le sulfure maintenu 
sous les bâches ne peut avoir eu 
aucune action. 

De plus, ces vapeurs étant sans 
effet sur les œufs de l'insecte dont 
elles retardent tout au plus l'évolu-
tion, on est tenu de renouveler le 
traitement trois semaines plus tard,i 
moment où tous ces œufs ont cer-
tainement éclos. 

Bien entendu, pendant que l'on 
manipule ainsi le sulfure de car-
bone et aussi longtemps que ces va-; 
peurs n'auront pas été complète-; 
ment, balayées par le courant d'air 
que l'on établit au grenier, après 
chacune de ces opérations, il faut 
scrupuleusement, se garder d'y tolé-
rer la moindre flamme ou le plus 
petit feu. 

On arrête ainsi totalement les dé-
gâts des charançons, mais ce n'est, 
comme on peut en juger par ce qui 
précède, ni sans frais, ni sans mal. 
Aussi, pour diminuer les risques de 
contamination ultérieure, y a-t-il lieu, 
ainsi que le recommande sagement 
M. Lévêque, de badigeonner large* 
ment de pétrole ou de chaux les 
planchers, poutres et boiseries des 
greniers et, surtout, d'en boucher 
définitivement toutes les rainures et 
fissures avec du ciment pu, tout au 
moins, du plâtre: 

Voici le bârême des prix adopté par l'Office du blé ï 
Août 139 m 
Septembre 140 »»i 
Octobre ^ 141 »»: 
Novembre .. , 142 »». 
Décembre 143 »» 
Janvier . ; 144 »» 
Février ; 145 50 
Mars .: 147 »» 
Avril .• 148 50; 
Mai 150 »»; 
Juin - 151 50 
Juillet 153 2>» i 

, Ce prix s'entend pour du blé d'un poids spécifique de 72 kilpgiv, 
Les bonifications joueront à partir de 73 kilogr. 
Les réfactions,; au-dessous de 71 kilogr. 500. ... 
Les bonifications sont fixées ainsi qu'il suit : 
De 73 kilogr. à 73 kilogr. 999 l'hectolitre : 1 fr. par quintal. 
De 74 kilogr. à 74 kilogr. 999 Fhectcliire : 1 fr. par quintal. 
De 75 kilogr. à 75 kilogr. 999 l'hectolitre : 1 fr. par quintal. 
De 76 kilogr. à 76 kilogr. 999 l'hectolitre : 1 fr. pan quintal. 
De 77 kilogr. à 77 kilogr. 999 l'hectolitre : 1 fr. par quintal. 
De 78 kilogr. à 78 kilogr. 999 l'hectolitre : 1 fr. par quintal. 
De 79 kilogr. à 79 kilogr. 999 l'hectolitre : 1 fr. par quintal. 

Les réfactions seront les suivantes : 
De 71.499 à 71 kilogr. l'hectolitre : 50 centimes par quintaL 
De 70.999 à 70 kilogr. l'hectolitre : 1 fr. par quintal. 
De 69.999 à 69 kilogr. l'hectolitre : 1 fr. par quintal. 
De 68.999 à 68 kilogr. l'hectolitre : 1 fr. 50 par quintal. 
De 67.999 à 67 kilogr. l'hectolitre : 1 fr. 50 par quintal/ 

Lorsque le blé contient plus de 2 p. 100 d'impuretés les prix subissent 
les réductions suivantes : ] 

De 2 à 3 p. 100 : réduction de 1 fr. par quintal. 
De 3 à 4 p. 100 : réduction de 2 fr. par quintal. 

' De 4 à 5 p. 100 : réduction de 3 fr. par quintal. 

Sont considérés comme impuretés : les corps étrangers, les grains bu 
graines autres que le blé se rencontrant naturellement avec cette céréale. 

En ce qui concerne les grains nuisibles tels que l'ail, le fenugrèc, le 
mélilot, le mélampyre, les réductions de prix auxquelles donnera lieu leur 
présence ainsi que la proportion de ces graines au-delà de laquelle le blé 
ne sera pas considéré comme marchand, sont laissés à l'appréciation des 
comités départementaux. 

Au-dessous d'un poids spécifique de 07 kilogr. le blé ne sera pas consi-
déré comme loyal et marchand. 

Autres décisions de l'Office 
Le prix de rétrocession du quintal de blé à la meunerie est fixé à 2 fr. 

au-dessus du prix d'achat valable pour le mois en cours, tel qu'il résulte 
du tableau ci-dessus. 

La cotisation destinée à assurer les recettes de la caisse de garantie et 
du fonds spécial est fixée à 50 centimes par quintal à la charge du produc-
teur. Le tiers de celte cotisation sera affecté au fonds spécial et les deux 
autres tiers à la caisse de garantie. 

Le Conseil central a d'autre part précisé que les producteurs de blé, 
propriétaires exploitant eux-mêmes ou à mi-fruit, fermiers ou métayers, 
ayant vendu plus de 100 quintaux l'année précédente, pourront livrer à la 
vente, en attendant la fixation de l'échelonnement des ventes, qui sera 
établie avant le 1er novembre, une quantité de 100 quintaux de blé à laquelle 
s'ajoutera, pour chacun des mois de septembre et d'octobre, une quantité 
égale au dixième de la partie de leur récolte excédant 100 quintaux. 

Le Conseil central a décidé, en outre, qu'il n'y avait pas lieu pour le 
moment à fixation d'un taux de blutage. 

Â St-Ândré-des-Eaux 
Tous les agriculteurs et artisans 

ruraux de la presqu'île Guérandaise 
et régions limitrophes sont instam-
ment priés d'assister à la réunion 
de Défense Paysanne qui aura lieu 
à Saint-André-des-Eaux le dimanche 

fo septembre, à 15 heures, avec le 
concours de Jean Bohuon, cultiva-
teur, maire de Montreuil-sur-Ille. 

Les idées qu'il faut imposer : 

L ysann 

A Bressuîre 
Le 13 septembre, à 14 heures, 

au Champ de Courses 
Orateurs inscrits 

A. POIXTIER, président de l'Asso-
ciation générale des Producteurs de 
Blé.*' 

J. LE ROY-LADURIE, président de 
la Chambre d'Agriculture du Calva-
dos, secrétaire général de l'Union 
National des Syndicats agricoles. 

H. DOBGÈRES, délégué des Comités 
de Défense Paysanne. 

Pour obtenir la revalorisation to-
tale des produits agricoles qui per-
mettra à tous de mieux vivre. 

Paysans, artisans ruraux, ouvriers 
agricoles, tous à Bressuire le 13 sep-
tembre. 

LE D0CTEUK 
fume des cigarettes 

Sans augmentation du Pain, 
impossible de revaloriser le Blé ? 

Nettoyage dps Greniers 
Laver soigneusement le plancher 

et faire des pulvérisations sur les 
murs, poutres, plafonds, etc.. 

On opère d'abord avec une solu-
tion de crésyl, à 10 %' (1 litre pour 
10 litres d'eau) ; on laisse sécher et 
quelques jours plus tard on recom-
mence avec une solution d'eau de 
javel à la même concentration (1 li-
tre d'eau de javel pour 10 litres 
d'eau). Les deux solutions agissent 
par leur pouvoir insecticide, mais la 
solution d'eau de javel a surtout pour 
but d'atténuer suffisamment l'odeur 
du crésyl pour'qu'elle ne se com-
munique pas au blé par la suite. _ 

L'agriculture souffre d'un certain | 
nombre de conceptions fausses, 
d'idées sottement préconçues répan-
dues dans le public, parfois dans les 
rangs même des paysans par une 
presse politique hostile, indifférente 
ou serve. Ces conceptions, ces idées 
ont été colportées depuis de très lon-
gues années, elles sont devenues des 
sortes de mystiques qui finissent par 
s'imposer aux gouvernements et aux 
foules. 

Telle est la stupide mystique du 
pain cher. 

Pour mieux" accréditer celle-ci, on 
avait lancé auparavant le bobard du 
paysan profiteur, fauteur, de yie 
cfière. 

La misère paysanne entraînant la 
gêne progressive de l'artisanat, du 
petit commerce et des petites indus-
tries rurales, créa une ambiance plus 
favorable aux paysans. Les campa-
gnes documentées et courageuses de 
certains d'entre nous, dans les mi-
lieux citadins, par la tribune et par 
la presse, achevèrent de mettre fin 
à cet intolérable bobard. 

Le premier subsiste, bien qu'il soit 
indéfendable, et, par manque de ré-
flexion, certains paysans font par-
fois chorus. Il faut absolument abat-
tre cette stupide mystique du pain 
cher. 

Tant qu'elle subsistera, la revalo-
risation des produits agricoles ne se 
fera pas, bien qu'elle soit, quoi qu'en 
prétendent certains, la nécessité iné-
luctable non seulement pour le re-
dressement agricole, mais pour le 
redressement de l'économie nationale 
et l'efficacité de toute amélioration 
sociale quelle qu'elle soit. 

Il ne faut pas qu'on entende un 
agriculteur déplorer ou constater seu-
lement la hausse du pain (autre-
ment que pour s'en réjouir. 

Sans augmentation du prix du pain, 
pas de revalorisation possible du 
blé ! 

Derrière cette idée-force, créons 
l'unanimité de tous les agriculteurs 
peur la faire admettre plus facile-
ment au consommateur citadin. 

Producteurs de vin, maraîchers, 
laitiers, petits producteurs appro-
visionneurs des villes, 

Vous tous qui produisez peu ou pas 
de blé, votre intérêt est que le blé 
se vende au-dessus du prix de re-
vient, car, toutes les cultures sont 
solidaires. 

Quand une production ne paie plus, 

les cultivateurs l'abandonnent pour 
une plus rémunératrice. C'est la sur-
production dans la branche plus fa-
vorisée. C'est l'engorgement des mar-
chés, l'offre disproportionnée, la 
baisse. 

La dépense qui vous incombera en 
temps que consommateur du fait de 
l'accroissement du prix du pain, sera 
largement compensée par un accrois-
sement de recettes sur le prix de 
vos produits autres que le blé. 

Si le pain pouvait être l'étalon du 
prix de la vie avant la guerre, ce 
n'est plus vrai maintenant avec_les 
changements d'habitude du consom-
mateur et la multiplicité des produits 
présentés à la ménagère. Il ne rentre 
dans le budget d'un Français moyen 
que peur 9,60 ,% des dépenses totales 
et pour un sixième des dépenses 
d'alimentation. 

Mais ce qui reste vrai, au point de 
vue production, c'est que le blé cons-
titue une tête d'assolement.. C'est 
que dans le plus grand nombre d'ex-
ploitations, il permet ou devrait per-
mettre du moins de faire chaque an-
née, à date fixe, l'argent nécessaire 
aux gros règlements de l'exploitation. 

Pous ces deux motifs, le blé reste 
la clef de la production agricole 
française. Suffisamment revalorisé, il 
entraîne vers la hausse nécessaire 
l'ensemble des produits du sol. Main-
tenu au-dessous du prix de revient 
dans un but démagogique et électo-
ral, il laisse persister le marasme 
de l'agriculture et consommer sa 
perte, qui sera celle du pays tout 
entier. C'est là le danger du prix fixé 
par un gouvernement qui poursuit 
une politique de classe, une politique 
de consommation. 

Une revalorisation de 50 francs 
au quintal de blé représente 0 ou 
7 sous de hausse sur le kilo de pain, 
soit moins de 1 franc par famille c 
tadine de cinq personnes, consom-
mant aujourd'hui une moyenne de 
300 à 300 grammes de pain par tête 
et par jour, 

Cultivateurs, dégagez-vous des idées 
toutes faites, des clichés, des bobards 
Poursuivez courageusement, ouverte-
ment la revalorisation de vos pro 
duits. 

Producteurs de vin ; ne trouvez 
pas le pain trop cher. 

Producteurs de blé ": souhaitez 
l'amélioration des cours du vin 

Producteurs de spécialités : dites-
vous bien que. la hausse des prinçi-

■— Ça va Père Biaise ? 
— Oui, M'sieur l'Doctcur. Tiens, 

vous n'avez plus vof pipe ? 
— Non Père Biaise. J' n'ai pas 

abandonné ma pipe, loin de là, à 
cause du-bon tabac caporal ordinaire 
ou Maryland que j'y fume et du Sca-
ferlati Saint-Claude avec lequel je 
la bourre le dimanche. Mais j'y ai 
joint la cigarette comme tout le 
monde. Ce n'est pas cher, tu sais, 
et c'est vraiment pas mauvais. Veux-
tu en griller une ? 

— C'est pas de refus. Des Celti-
ques ! Je les aime justement bien 
celles-là, et le paquet, bleu, vert ou 
jaune, est si plaisant à l'œil. Pour 
dire vrai, je les aime toutes : les 
unes fortes, les unes douces, mais 
elles sont bien roulées. Elles n'ont 
pas de bûches et on en profite jus-
qu'au bout. C'est si commode d'avoir 
toujours à sa disposition des « tou-
tes faites » grâce auxquelles on n' ris-
que pas de perdre du tabac au fond 
de sa poche. 

— C'est vrai, on s'habitue vite aux 
choses agréables et les cigarettes 
toutes faites en sont une. Il faut dire 
que la Régie française a fait bien des 
progrès, hein, père Biaise ? Mainte-
nant ce sont des paquets aux belles 
couleurs et de jolies boites où les 
cigarettes restent en bon état, et tout 
un choix de variétés différentes : les 
Gauloises, les Celtiques, les Gitanes, 
les High-Life, les Favorites, etc.-

— J'aime bien les Voltigeurs aussi, 
pas vous ? 

— Si, j'aime beaucoup ces excel-
lents cigares et je n'en fume jamais 
d'autres^ 

—; Vous trouvez pas que c'est drôle, 
cette manie qu'on a d'avoir tout le 
temps quéque chose dans le bec et 
de faire de la fumée ? Pourquoi que 
vous fumez, vous Docteur ? 

Pour chasser les microbes, Père 
Biaise, et pour m'encourager, et me 
réconforter, tout comme toi. Je me 
fatigue aussi, bien que d'une autre 
façon, et rien ne me retape comme 
une bonne Celtique. A un de ces 
jours. 

r-r Au plaisir, M'sieur le Docteur. 

LE COIN DV VIGNERON ? 

LE MILDIOU 
et les moyens de le combattre 

(suite et fin) 

LIRE LE BULLETIN — C'EST BIEN. 
SOUTENIR SON SYNDICAT r-

C'EST MIEUX. 

pales productions est là meilleure 
sauvegarde de vos cultures. 

Défendez vos intérêts si légitimes. 
Vous n'avez pas à rougir de vouloir 
gagner votre vie. 

Aidez-nous à faire comprendre au 
consommateur des villes qu'en accep-
tant de payer plus cher les produits 
du sol naturels ou transformés, il fait 
oeuvre de sécurité personnelle, il 
assure son travail, il diminue ses 
chances de chômage, il permet au 
travailleur de la campagne de gagner 
sa vie, de pouvoir améliorer sa situa 
tion, de mieux vivre ; il lui permet 
de dépenser, de renouveler plus sou 
vent ses vêtements, d'acheter des 
meubles, des machines, des bicyclet-
tes, des automobiles, tout ce qui lui 
fait défaut. 

Moyennant quelques francs de plus 
payés par le ménage citadin, pour 
son pain, sa viande, son lait, ses lé' 
gumes, ses fruits, le paysan recouvre 
rait sa prospérité, son équilibre, et 
peu à peu sa faculté d'achat. Le mar-
ché intérieur offrirait de nouveau â 
l'industrie un champ d'action profi-
table. Le commerce reprendrait une 
activité soutenue. Le chômage, les 
difficultés, s'estomperaient peu à peu, 
nous irions vers l'équilibre. 

— Par la solidarité absolue de tous 
les producteurs, 

—: Par la solidarité créée entre 
consommateurs et producteurs, 

— Par la solidarité entre les villes 
et les campagnes, 

— Par la collaboration de tous les 
éléments au sein de chaque profes-
sion, 

i— Par la collaboration entre les 
professions organisées, 

Seulement ainsi, nous pouvons sor-
tir de l'impasse,.!.,. 

Paul LANIERi 

b) Lés traitements curatifs. 

Des traitements curatifs auraient 
l'avantage de permettre la diminu-
tion du nombre des traitemens, sans 
avoir recours pour cela à l'organisa-
tion complexe et délicate des aver-
tissements. 

La méthode curatuve peut consister 
soit dans la destruction du mycélium 
interne du champignon, soit dans la 
destruction des conodies et des ra-
mifications externes qui les portent. 
La destruction du mycélium interne 
n'a pu être réalisée, et doit être con-
sidérée comme impossible, à moins 
de détruire les tissus de la vigne qui 
le contiennent. On n'a pu encore 
trouver de produit qui agisse sur le 
champignon en épargnant1 son hôte. 
Au contraire, même dans beaucoup 
de cas le mycélium s'est révélé plus 
résistant que la plante hôte. 

La destruction des conidies et des 
ramifications externes s'est également 
révélée, jusqu'ici, pratiquement inef-
ficace. Nous la citons pour mémoire. 
De nombreux produits, en effet, ont 
été essayés et arrivent à cette des-
truction (soude, tanin, acide acéti-
que, sulfate de fer, acide chromique, 
acide phénique, acide sulfureux). 
Mais il faut employer ces produits 
très souvent à des concentrations 
trop fortes, donc trop dangereuses 
pour la plante. Et puis le plus sou-
vent, quelque temps après la destruc-
tion, on voit réapparaître les fructi-
fications sur le pourtour de la tache. 

Pourtant des essais effectués ces 
dernières années en Anjou sur les 
« Héliones » ont donné des résultats 
satisfaisants. Les taches de mildiou 
étaient détruites mais elles finis-
saient par réapparaître et la protec-
tion était inférieure à celle des mé-
thodes classiques de sels de cuivre. 
De même des essais entrepris avec 
un dérivé de 1' « oxyquinoléine », qui 
devaient être en même temps préven-
tifs et Curatifs, ont donné des résul-
tats inférieurs à ceux donnés par la 
bouillie bordelaise. 

Donc on ne connaît pas encore 
actuellement de traitement curatif 
du mildiou ; les résultats acquis dans 
cette voie ne sont guère encoura-
geants. Il est donc peu probable que 
l'on arrive par méthode curative à 
faire progresser la défense contre le 
mildiou. Les sels de cuivre, qui em-
pêchent tout simplement la germina-
tion des sous-pores (mais qui à part 
cela n'ont aucune action), appliqués 
préventivement, sont les seuls traite-
ments pratiques. 

c) La création de vignobles à (cépages 
résistants. 

C'est la solution idéale.. La nature 
se défend elle-même, et cela évite 
bien du mal au cultivateur. Le tra-
vail retombe sur les pépiniéristes et 
les hybrideurs, mais est fait une fois 

Pour nos Journaux 
S'il reste une presse vraiment 

libre et acharnée à défendre jusqu'à 
la mort nos libertés paysannes et la 
vie des familles rurales, c'est bien 
notre grande presse syndicale qui 
tire dans son ensemble à près de 
deux millions d'exemplaires, soit 
toutes les semaines, soit mensuelle-
ment. 

C'est par elle que vous êtes aver-
tis, c'est par elle que nous pouvons 
alerter l'opinion, c'est par elle que 
nous pouvons mener campagne pour 
la défense des intérêts agricoles. 

Jamais elle n'a eu un rôle aussi 
nécessaire et aussi important. Or, 
cette presse est gravement menacée 
par les répercussions fatales des 
dernières lois sociales qui provo-
quent une augmentation du prix de 
revient de nos journaux. 

Songez tous que vous avez souvent 
le service gratuit de cette presse 
pour votre cotisation syndicale ou 
pour un prix d'abonnement faible. 
Nous avons déjà jeté le cri d'alarme 
en ce qui concerne les cotisations 
syndicales qui sont absolument mi-
sérables. 

Les fonctionnaires, employés et 
ouvriers syndiqués des villes savent 
se défendre. Ils cotisent chacun 
60 francs par an et achètent en outre 
jusqu'à 0 fr. 30 l'exemplaire leurs 
journaux de classe. 

Que faites-vous pour vous défen-
dre ? 

Que faites-vous pour soutenir ceux 
qui luttent pied à pied pour le salut 
de vos foyers et qui risquent chaque 
jour leur tranquillité et bien davan-
tage peut-être. Ne vont-ils pas bien-
tôt être écrasés et être obligés de 
cesser le bon combat faute de mu-
nitions ? C'est un cri d'alarme que 
nous jetons à nouveau; 

Augmentez vos cotisations syndi-
cales, abonnez-vous en masse à nos 
journaux de défense agricole, car il 
va falloir bientôt reprendre le vieux 
cri français : La liberté ou la mort 1 

pour toutes. Malheureusement nous 
sommes encore bien ignorants dans1 

l'art de créer méthodiquement des 
variétés de caractères bien détermi-
nés. Et puis c'est un travail long quï 
le plus souvent ne profite qu'aux-
« arrières-neveux ». Il faudrait des 
organisations de recherche puissantes 
qui puissent durer pendant des géné-
rations. Mais y a-t-il beaucoup de 
monde aujourd'hui qui se soucie des 
arrières-neveux ? 

La plupart de nos cépages ds pays, 
Muscadet, Chenin, Gamay, Pinot, etc.' 
sont sensibles au mildiou et même 
souvent très sensibles. Mais ces cé-
pages, qui sont à la base de nos 
grands vins de France doivent être 
conservés dans la plupart de nos ré-
gions de crus, car ce sont eux quï 
donnent,' au vin sa qualité et son ori-
ginalité. Il faudrait donc pouvoir aug-
menter la résistance sans changer^ 
quoi que ce soit de la qualité et du 
fruit. Le problème, présenté de celte 
façon, n'a pas encore reçu de solu-
tion. Mais a-t-on chercha sérieuse^ 
ment ? 

Mais on connaît, d'autres cépages 
résistants aux maladies cryptogami-
ques. Les hybrides de vignes améri-
caines nous ont permis de venir à 
bout du phylloxéra. Les hybrides dits 
« producteurs directs » (bien que sou-
vent ils demandent à être greffés)" 
sont souvent indemnes de maladies 
cryptogamiques. Malheureusement les 
plus résistants ne sont pas souvent 
les meilleurs au point de vue de lai 
qualité du vin. Ceux qui donnent un 
vin convenable sont en général assez 
sensibles. Ils demandent un ou deux1 

traitements pour être préservés de 
toute maladie. 

Ces hybrides rendent de grands 
services dans les régions à vin ordi-
naire et à climat humide. Un vigno-
ble possédant quelques lots d'hybri^ 
des assure toujours un minimum de . 
récolte à son propriétaire et permet 
de joindre les deux bouts dans les* 
années les plus mauvaises. Enfin les 
exploitations agricoles familiales, ou 
les grandes exploitations qui font un' 
peu de vigne, peuvent ainsi assurer 
à peu de frais leur consommation' 
familiale. 

Nous donnerons dans un prochain 
article un aperçu sur les hybrides 
producteurs directs les plus intéres-
sants. Nous exposerons à ce moment 
leurs qualités plus ou moins grandes 
de résistance au mildiou. Mais répé-
tons pour terminer que la question 
des hybrides producteurs directs est 
pour nous une question accessoire. 
C'est l'amélioration de la résistance 
de nos cépages français que. nous 
voudrions rechercher, 

Jean BOSC, 
Ingénieur agronome, 

(Reproduction interdite), 
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POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, 5 et 10 fr. 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 
DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. Pommeraye, Gai. Statues, Nantes 
A.A.R.G. 1.000.000 de francs de garantie 

Pour éviter les insolations 
Ne pas porter de vêtements trop 

serrés; ne pas se livrer à un travail 
trop actif immédiatement après le 
repas de midi; éviter la constipation; 
porter un chapeau de paille qui laissa 
entrer l'air autour de la tête; ne pas 
boire de vin pur, éviter l'alcool; ne 
pas manger trop de viande en été. 
Les fruits, les légumes verts en abon-
dance dans l'alimentation nous font 
éviter la congestion et l'insolation. 

Pour faire soi-même 
de !a limonade 

Préparer : 1° des paquets contenant 
50 gr. de sucre en poudre, 3 gr. d'aci-
de citrique pulvérisé, 5 gouttes d'es-
sence de citron ; 2° d'autres paquets 
contenant chacun deux grammes de 
bicarbonate de soude. Faire dissou-
dre un des premiers paquets dans uiï 
litre d'eau, ajouter le bicarbonate de 
soude, boucher et ficeler la bouteille; 
puis l'agiter. On pourra consommer, 
aussitôt. 

Pour faire disparaître 
les taches de sueur 

Pour faire disparaître les taches de 
sueur sur la laine ou sur la soie, il 
suffit de les humecter d'eau chaude 
dans laquelle on a versé quelques 
gouttes d'ammoniaque. On les épon-< 
ge ensuite avec un tampon trempe 
dans l'eau claire et l'on repasse 
l'étoffe à l'endroit, avant qu'elle soit 
tout à fait sèche. Si les taches sont 
trop anciennes, elles sont devenues" 
alcalines; on les traite par l'acide 
oxalique faible en faisant suivre 
l'opération d'un rinçage. 

Pour éloigner Ses insectes 
des volières 

Répandez un peu de fleur de sou-
fre sur le sable déposé dans les ca-
ges et les volières, aucun insecte net, 
viendra incommoder les oiseaux. 

Pour éloigner les taons 
et les mouches des animaux 
On éloignera les taons et les mou-

ches des animaux domestiques, eri 
frictionnant tous les deux ou trois 
jours le cou, les épaules, les jambes' 
des animaux avec de la lie d'huile dej. 
noix. On peut frotter également les 
chevaux et autres animaux avec une£ 
infusion de baies, de genévrier; b« 
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Quand les enfants revinrent, ils 
trouvèrent Myrtô inactive, non en-
pore remise de son émotion. 

■ Elle rangea son ouvrage, et reprit 
aussitôt avec eux le chemin du châ-
teau. 

Le prince Milcza arriva fort en 
retard pour le thé. Il s'excusa d'un 
air distrait, et, à peine assis près de 
la comtesse, demanda tranquillement, 
Comme s'il eût continué une conver-
sation commencée le matin : 

•— Je crois, ma mère, que vous de-
vez songer à votre habituel séjour à 
■Vienne ? 

La comtesse, un instant saisie, bal-
butia enfin : 

— Oui, nous y pensions... mais à 
cause de vous, Arpad... si notre pré-
sence ici vous est agréable... 

r-. Vous n'en doutez pas, je l'es-

père ? dit-il avec une froide cour-
toisie. Mais je ne prétends rien chan-
ger à vos habitudes ni vous imposer 
un hiver à Voraczy; 

r-• Nous le ferons volontiers pour 
vous, Arpad ! dit-elle avec un élan 
sincère. 

—' Je vous remercie, répondit-il 
avec la même froideur, mais je n'ac-
cepte pas ce sacrifice. Je suis d'ail-
leurs destiné à la solitude, elle est 
et elle restera le lot de ma vie. 

Sous sa tranquillité hautaine, Myr-
tô ;crut sentir une amertume im-
mense, une sorte de désespérance. 

Le cœur serré, elle songea qu'il 
allait retomber dans sa misanthropie 
farouche, et une indignation monta 
en elle à la vue de l'éclair joyeux 
qui passait dans les yeux d'Irène, de 
la satisfaction contenue dont témoi-

gnait la physionomie de Terka... Oh ! 
non, elle n'eût pas agi ainsi envers 
son frère, quand même celui-ci au-
rait été aussi froid, aussi peu affec-
tueux que le prince .Milcza ! Elle lui 
aurait! dit : « Vous souffrez, les re-
grets vous accablent... je ne vous 
quitterai pas, Arpad. Que m'impor-
tent les fêtes, les distractions mon-
daines, pourvu que je puisse, ne fût-
ce que quelques instants chaque 
jour, écarter les nuages de votre 
front ! » 

Mais, hélas ! elle n'était pas sa 
sœur, et les jeunes comtesses ne tien-
draient jamais ce langage au prince 
.Milcza 1 i'-'-M 

: Myrtô ne s'était probablement pas 
trompée en croyant deviner en lui 
une recrudescence de souffrance mo-
rale, car il sembla, à dater de ce 
jour, repris de son amour de com-
plète solitude. Il ne reparut plus chez 
sa mère, on ne le rencontra plus 
dans le parc. En revanche, il s'adon-
nait passionnément à la musique, et 
Myrtô, en traversant les jardins, en-
tendait parfois les sons du piano on 
de l'orgue. 

Les préparatifs du départ se fai-
saient lentement, la comtesse ne vou-
lant pas montrer trop de hâte de 
s'éloigner de son fils. D'ailleurs no-
nobstant son désir de retrouver sa 
vie mondaine des hivers précédents, 

elle né témoignait de ce départ 
qu'une satisfaction modérée, ainsi 
qu'elle le confia un jour à Myrtô, 

—: Je suis inquiète pour Arpad, je 
crains qu'il ne tourne tout à fait aux 
idées noires. > 

— Que ne restez-vous, ma cou-
sine ? répondit simplement Myrtô. 

— Rester ?... après qu'il m'a fait 
comprendre son désir d'être seul ? 

—- Oh ! pensez-vous qu'il ait voulu 
dire cela ? 

— Je n'en ai aucun doute. Par 
courtoisie, il n'a pu me le dire expli-
citement, mais je le connais assez 
pour comprendre ce qui se cache 
sous ses paroles correctes. 

La veille du jour fixé pour le dé-
part, Myrïô, malgré le temps bru-
meux et froid, s'en alla jusqu'à la de-
meure de l'ispan Buhocz, pour dire 
adieu à Miklos. Elle venait parfois 
le voir, et c'était un rayon de lumière 
dans la vie de l'enfant, peu heureux 
au logis familial, son père ne lui 
ayant pas pardonné d'avoir été chas-
sé, et ses frères plus âgés en faisant 
leur souffre-douleur. 

Myrtô le trouva en pleurs, et la 
nouvelle du départ de la jeune fille 
augmenta encore son chagrin. 

— Maintenant, je serai malheureux 
toujours, puisque vous ne serez plus 
là pour me consoler quelquefois ï 
dit-il en sanglotant. Oh ! mademoi-

selle Myrtô, si je pouvais avoir seu-
lement une petite place au château !... 
Mon père ne dirait plus alors que 
je ne suis qu'un bon à rien, il ne 
me reprocherait plus le pain que je 
mange ! 

Une place ?... A qui la demander 1 
Si Myrtô avait pu voir le prince 
Arpad, elle aurait tenté de l'intéres-
ser au sort de Miklos. Ne lui avait-il 
pas dit qu'elle pouvait tout lui de-
mander ?... Mais il demeurait invi-
sible, elle ne le verrait évidemment 
pas avant le départ. Il ne lui restait 
que la ressource de prier le père 
Joaldy d'intercéder pour. Miklos. 

Ayant embrassé l'enfant en lui de-
mandant de lui écrire, elle s'éloigna, 
le cœur serré à la pensée de quitter 
ces êtres à qui elle s'était intéressée 
de toute l'ardeur de son âme chari-
table, et ce Voraczy qui lui était de-
venu, depuis ces quelques mois, sin-
gulièrement cher. 

Comme tout était triste aujourd'hui ! 
Ce ciel embrumé, ce parc dépouillé 
de son feuillage, ces jardins prépa-
rés pour l'hiver... oui, tout parlait 
de mélancolie, de regret, de souf-
france... 

Myrtô, la courageuse Myrtô res-
sentait aujourd'hui les effets de cette 
tristesse ambiante, car des larmes, 
peu à peu, remplissaient ses grands 
yeux. 

Elle gfMvit lentement les degrés 
du perron et entra dans le vestibule. 
•Elle s'arrêta une seconde sur le 
seuil. Le prince Milcza se tenait de-
bout, les bras croisés, devant une des 
magnifiques tapisseries qui ornaient 
les murailles. Près de lui, un homme 
correctement vêtu de noir parlait 
d'un ton bas, plein de déférence. 

Myrtô s'avança de son pas léger, 
dans l'intention de passer sans dé-
ranger le prince. Mais il se détourna 
et l'aperçut. 

— Bonjour, Myrtô... Vous me voyez 
occupé à examiner cette tapisserie 
qui a subi, je ne sais comment, une 
petite détérioration... 

Tout en parlant, il posait son re-
gard à la fois triste et froid sur la 
physionomie de Myrtô. Vit-il les 
larmes encore brillantes dans les 
yeux de la jeune fille ? Toujours est-il 
qu'une émotion brève mais intense 
traversa son regard. 

| — Je vous ferai savoir tout â 
'l'heure ma décision au sujet de cet 
arrangement, dit-il en s'adressant au 
personnage vêtu de noir, qui s'inclina 
profondément et disparut. 

Le prince fit quelques pas vers 
l'escalier, puis s'arrêta tout à coup 
en demandant d'une voix légèrement 
frémissante : 

— Pourquoi avez-vous pleuré, 
Mvrtô ? 

Elle inclina un peu la tête en rfri 
pondant f 

*r> Je pense "que c'esl la' tristesse 
de ce jour gris... et aussi la pensée 
de quitter Voraczy. 

— Vous aimez ce domaine, Myrtô f 
— Oui, beaucoup !... Et il y a tant 

de bien à faire partout î 
Il détourna la tête et Myrfù ne'; vit 

pas la lueur douloureuse, de son re-
gard. 

— A ce propos, mon cousin, j'au-
rais quelque chose à vous deman-
der..." ."'*'.. '." i 

— Quoi donc ? dit-il vivement. 
— II s'agit de Micklos. Depuis que 

vous l'avez renvoyé, l'enfant est mal-
traité, chez lui, je l'ai encore trouvé 
en larmes tout à l'heure... S'il y avait 
une petite place pour lui ici, ne voù-
driez-vous pas la lui donner ? 

— Quand il n'y en a pas on en 
crée, Myrtô. Oui, je penserai à votre 
protégé, je vous le promets. 

— Je vous remercie ! dit-elle d'un 
ton joyeux. Vous êtes très bon, mon 
cousin. 

— Moi ? dit-il d'un ton nmer. Près 
d'un cœur élevé et ' mient 
chrétien, j'aurais pu le devenir. Mais 
je me suis heurté à la perversité, à. 
la vanité misérable, et je me suis fait 
un reniDart inaccessible à la piiié, 

(A suwre). 

wvec un mélange de 30 grammes d'as-
sa-fœtida dans un verre d'eau ; ou 
avec une décoction de quassia amara. 

L'huile de cade et la solution d'acide 
phénique impur dans de l'eau, don-
nent de bons résultats. 

Serge DAVRIL, agronome. 

(fc et Denis 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
' 138. — DEMI-MUIDS, tonnettes, 
barriques, demi-barriques, etc.. Tous 
genres. H. Charon, 36, quai Malakoff, 
Kantes, près gare Orléans. Tél. 142-66. 

146. — PLANTS DE FRAISIERS 
« Madame Moutot » à vendre, 8 fr. 
le cent, 70 fr. le mille, chez M. Eluirc, 
à Sainte-Luce-sur-Loire (L.-L). 

147. — A vendre, bonne occasion, 
UNE VOITURE avec harnais, UNE 
CARRIOLE ordinaire avec essieux à 
patente. S'adresser à M. Olive. Pont-
Saint-Martin. 

DEMANDES 
221. — MENAGE jardinier cherche 

place chez herbager, ou pour diriger 
ferme. Prendre l'adresse au Syndicat. 

222. — MENAGE avec fils de 13 ans 
cherche place jardinier ou vigneron. 
Libre au choix de l'employeur. Pierre 
Richard, La Rabatelière, Saint-Co-
lombin (Loire-Inférieure). 

223. — On demande pour fin octo-
bre, environs de Nantes, MENAGE 
avec enfants, dont un de 14 à 16 ans 
pour travailler, vacherie, culture ma-
raîchère. S'adresser au Syndicat qui: 
transmettra. 

22*4. — Demande JEUNE CHIEN 
DE GARDE, briard, beauceron, da-
nois ou autres. Ecrire M. Boistault, 
château de la Combaudière, Ingran-
des-sur-Loirc (Maine-et-Loire. 

225.— Demande MENAGE valet, 
toutes mains, femme cuisinière. Mos-
nay,. la Feuille terie, Mouchamps 
(Vendée). 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes le 3 septembre. 
Farine de froment incotée 
Blé (Cours de l'Office du blé). 
Avoine grise 90 
Avoine bigarrée 86 
Orge indigène 86 
Orge Maroc 84 
Soi» bonne fabricat, région. 57 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 28 août 
VEAUX : 513. — Le kilo sur pied : 

4 fr. à 5.50. Moyenne, 4 fr. 75. 
Pour la campagne, à déduire 0 fr. 80 

par kilo, donc moyenne : 3 fr. 95. 
BŒUFS : 29. — Le demi-kilo net : 

Devant : Ire qualité, 2 fr. 75 il 3 fr. 50; 
2e qualité, 2 fr. a 2 fr. 50; 3e qualité, 
1 fr. 25 à 1 fr. 75. — Derrière : Le deini-
kilog : Ire qualité, 4 fr. 75 à 5 fr. 50 ; 
2e qualité, 3 fr. 75 à 4 fr. 50 ; 3c qualité, 

fr. 75 ii 3 fr. 50. 
MOUTONS : 220. — Le demi-kilo : 

Ire qualité, (! fr. 50 à 7 fr. ; 2c qualité, 
4 fr. 75 à 4 fr. 75. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

Chemins de Fer de l'Etat 
AVIS AU PUBLIC 

PÈLERINAGES 
DE NOTRE-DAME-DE-PITIÉ 

A LA CHAPELLE-SAINT-LAURENf 
les 8, 13, 20 et 27 septembre 1936 

44 à 46; Vendée, 65; Ëàrly rose de la 
Sarthe, 30 à 31; Tourainc, 35; Etoile du 
Nord du Loiret, 45; Fin de siècle de 
Bretagne, 38; Floucke de Bretagne, 42; 
Yonne, 30 ; Erstelingen du Nord, Oise, 
Somme, 28; Maine-et-Loire, 30; Sar-
the, 32; Loiret, 26 à 27; ronde jaune 
de Bretagne, 28; Alsace, 25; Sarthe, 23; 
fiosa de la Marne, 46; Sarthe, 38 à 41; 
Côtes-du-Nord, 60 à 62. 

CAROTTES, 
en vrac. 

Base de 30 à 35 fr. 

Luc-sur-Mcr en vrac dé-NAVETS. -
part, 28 à 30 

OIGNONS. — Les 100 kilos logés, dé-
part : Auxonne 24 ; Saint-Brieuc, 28 à 
30; Roscoff. 25 à 26; Alsace, 33; Agen, 
30 (nominal), et Vendée, 30 (nominal). 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. —■ Marché libre. 
Balles pressées, haute densité, les 100 

kilos départ Centre, Ouest, Nord : 
Paille de blé, 10.50 à 12 ; "d'avoine, 

10.50 à 11.50; d'orge ou d'escourgeon, 
10 à 11'. 

Foin, 22 à 24; luzerne, 22.50 à 24 ; 
irèfle, 21 à 21.50. 

LEGUMES SECS 

Paris, le 2 scplcnïDre. 
Les 100 kilos départ : Flageolets Nord, 

305; lingots Nord, 355; Vendée sept. 310, 
oct. 295 ; Landes, 300 ; chevriers Arpa-
jcn Dourdan extra 440 à 450; plats 
Midi nature 280; gros 300, extra 320. 

COUPS des Vins 
Muscadet 1934 300 à 325 
Muscadet 1935 390 à 450 
Gros-Plant 135 à 190 
Scibel et Othello .- 160 à 180 
Noah (suivant degré) ■ 100 à 120 

Fourrages 
On cote, suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé : 

 213 
 2H 

■pressée 
bottes . 

Foin pressé 27a 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 2 septembre-
Aubergines, la douzaine, 3 fr.; arti-

chauts, 6 fr.; betterave, la douz., 4 fr.; 
carottes, le kilo, 0 fr. 50; céleri rave, 
la botte, 3 fr.; céleri blanc, 1 fr. 50; 
chou:: pommes, les 16, 8 fr.; choux-
i'eurs, la pièce, 1 fr. 50; choux Bru-
xelles, le kilo, 3 fr.; concombres, pièce, 
0 fr. 75; cresson, la douz., 4 fr. ; chico-
rées, la douz., 3 fr. ; escaroles, la douz., 
3 fr.; épinards, le kilo, 1 fr.; haricots 
\erts, le kilo, 1 fr. 25; laitues, les 20, 
fr. ; mâche, le kilo, 1 fr. 50; melons, 
pièce, .3 fr. ; navets, botte, 0 fr. 50; 
oscille, kilo, 1 fr.; oignons, 0 fr. 50; 
pommes, 0 fr. 75; poireaux, la botte, 
2 fr.; poires, le kilo, 4 fr.; pèches, 6 fr.; 
romaines, douz., 3 i'r. ; radis, douz. 3 fr. ; 
raisin, kilo, 4 fr.; salsifis, la botte, 1.50; 
scorsonères, la botte, 1 fr. 50; tomates, 
kilo, O fr. 60; pommes d'è terre, 0 fr.30. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, le 2 septembre. 
i'OMMES DE TEiyUî 

• Les Ï.00 kilos vrac départ : Hénaut 
Loiret, 58; Julie de Bretagne, 5 
Mayette de Bretagne, 48; Hollande de 
Bretagne 35 fr.; saucisse rouge de 
Bretagne toute venante, 40; grosse triée 

Sacs à Grains 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents des sacs neufs, 1" choix, à 
couture double rabattue, marqués ou 
non, aux prix nets ci-dessous, départ 
Nantes : 

SACS POUR UN HECTOLITRE 
125X60 

Qualités Poids Prix 

Jute N° 1 560 gr, 4 15 
— N° 2.. 650 gr. 4 65 
— N" 3 690 gr. 5 
— supérieur 635 gr. 6 40 

Pur lin 475 gr. 7 75 

- SACS POUR 100 KILOS 
133 X 70 

Qualités . Poid3 Prix 

Jute N° 0 675 gr. 4 40 
— N° 1 695 gr. 5 15 

N° 2 800 gr. 5 35 
—. N° 3 850 gr. 5 90 
— supérieur... 785 gr. 7 65 

Pur lin.......... 585 gr. 9 65 
Réduction par quantité. Le typa 

« jute supérieur » convient également 
pour farine et peut se faire en 
135 X 54 pour un hecto.-. 

BACH ES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue IWANCO TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure. 

Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras 12 60 
Lin et Jute : vert gras 13 35 
Lin : vert gras 15 20 
Chanvre : N° 1 vert gras ■ou 

cachou enduit 
s—s N° 2 vert gras pu 

cachou enduit...., 
— N° 3 vert gras 

Coton : A vert gras 
r-r B vert gras ou ca-

chou 16 85 
i—! C vert gras..... 17 95 
H D vert gras 19 95 

Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

16 55 

19 05 
21 05 
14 65 

(RÉGIONAUX 

Savons 
Croix d'Or. 
G. H. B.... 

275 
260 

NANTES (Talensac) 
Le demi-kilo : 

Bœuf. — Ire catégorie, 8 à 13 fr. ; 
2e catégorie, 2.50 à 2.75 ; 3e catégorie, 
1 fr 50 à 2 fr. 

Veau. — Ire catégorie, 5.25 à 9 fr. ; 
2e catégorie, 4.75 ; 3e catégorie, 3 à 
4 fr. 

Mouton, r— Ire catégorie, 9 fr.; 
2e catégorie, 8 fr. 50 ; 3e catégorie, 
4 fr. 

Porcs. — 4 fr. à 7 fr. 50. 
Beurre. — 5 fr. 50 à. 6 fr. 25. 
Œufs. — La douzaine, 4 à 4.50. 
Poulets. — 5.50 à 6.50. 
Lapins. —■ 4.50 à 5 fr, 

ANCENIS 
Poulets gros, le demi-iklo, 3.50 à 4 fr.; 

canards, le- demi-kilo, 2 à 2.50 ; pigeons, 
la couple, 6 à 8 fr.; lapins, le demi-
kilo, 2 à 2.25; œufs, la douzaine, 3.50 
h 4 fr.; beurre, le demi-kilo, 3.75 à 4 fr. 
Veaux, le kilo, 4 à 4.75; poi-cs, 6 à 6.40; 
porcs de lait, 180 à 190 fr. 

ÇANDÉ, 31 août. 
Orge, les 100 kil., 80 à 85 fr.; avoine, 

90 à 92 fr. Paille, les 1.000 kilos, 210-
225 fr. Poules, la couple, 20-24 fr.; pou-
lets, 18-22 fr.; canards, 18-22 fr.; oies 
courantes, 36-42 fr.; pigeons, 8 à 10 fr.; 
lapins, la pièce, 8 à 10 fr. ; œufs, la 
douzaine, 3175 à 4 fr.; beurre, la livre, 
3 à 3.50. Porcs gras, le kilo, 6.50, à 6.75; 
porcs maigres, 6.50 à 7 fr.; porcillons, 
la pièce, 150 à 175 fr. 

CHATEAUBRIANT, 2 septerabre. 
Avoine, 85 à 90 ; seigle, 75 à 78 ; or-

ge, 85 à 90; sarrasin, 95 a 100; son, 65 
à 70. 

Les 500 kilos : paille de blé, 100 à 
110; paille d'avoine, 90 à 92; foin, 90 à 
110. 

Cidre ordinaire, 115 à 120; première 
qualité, 130 à 135, droits en plus. 

Les 1.000 kilos : pommes à cidre pre-
mière saison, 140 a 150; pommes de 
distillerie, 130 à 110. 

Beurre ordinaire en gros, 6 à 6.50; 
beurre lin en.détail, 8.50 à 9; œufs, la 
douzaine, 4 à 4.50. 

La pièce : poulets jeunes, 9 à 12.50; 
poules, 10 à 12; pigeons, 5 à 5.50; la-
pins, 10 à 12. 

Bœufs de travail non accouplés, 2.800-
3.000; de 4 dents ayant travaillé, à 3.500-
4.000 la paire; bœufs gras, 3 a 3.25 le 
kilo; vaches laitières ou amouillantcs, 
1.500 à 1.800 pièce; vaches grasses, 2.50: 
à 3 le kilo; génisses 3.25 à 3.50 le kilo; 
génisses, 1.000 à 1.300 pièce ; veaux de 
lait, 3.50 à 4 le kilo; vcaùx gras, 4.50 
à 4.60 le kilo; moutons, 4 à 4.50 le kilo; 
poi-cs de lait, 180 à 200 pièce; porcs 
maigres, 250 à 300 pièce ; porcs gras, 
baisse de 0.50 par kilo, 5.80 à 5.90 le 
kilo; moutons de l'année, 4.50 à 5 le 
kilo. 

Bons chevaux de trait, de 3 à 5 ans, 
de 3.500 à 4.000 fr.; chevaux d'âge, 2.200 
à 2.600; poulains d'un an à 15 mois, 
1.300 à 1.500 fr.; chevaux de boucherie, 
800 à 1.300 suivant poids et qualité. 

BLAIN, 1" septembre. 
Jamais on ne vit à Blàin si petite 

foire. On comptait sur le champ de 
foire une douzaine de paires de bœufs 
de travail, une trentaine de vaches et 
génisses et 8 à 10 cageots de porcelets. 
C'est dire qu"il n'y avait presque pas 
de vendeurs et encore moins d'acheteurs. 
Presque pas d'affaires. Vaches et génis-
ses, de 400 à 2.000 fr.; bœufs de tra-
vail, 3.000 ii 4.500 fr. la paire; porcelets 
de 140 à 250 pièce; porcs gras, 5.90 à 
6.10, le kilo sur pied; porcelets de 6 se-
maines à "3 mois, de 110 à 2§0 fr. et les 
courantins, 240 à 350 fr. Bœufs sur pied, 
2.70 à 3.30; vaches, 2.10 à 2.50 le kilo; 
sureaux, 2.60 à 3.20; génisses, 3.10 à 

3.50; veaux, 4.50; moutons et agneaux, 
4.50 à 5.50 le kilo; beurre de laiterie, 
C.50 à 7 le demi-kilo; beurre ordinaire, 
5.50 à 6 fr. le demi-kilo; œufs, 3.75 à 
4 fr. la douz.; lait 1 fr. le litre. Poules 
et poulets, 18 à 32 fr. la couple (4.50 à 
4.75 la livre vif); oies, 34 à 36 pièce; 
canards, 11 à 20 fr.; pigeons, 7 à 8 la 
paire; lapins, 8 à 20 fr. pièce (4.25 à 
4.50 le kilo vif). Cidre ordinaire, 100 à 
120, suivant qualité, la barrique de 225 
litres (droits de circulation en sus), 
au détail 1 fr. le litre. Pommes à ci-
dre, 140 à 150 fr. la tonne. Blé incoté, 
larines, 172-174 les 100 kilos; sons, 64 
à 67; avoine, 88 à 91 les 100 kilos; sei-
gle, 78 à 80; sarrasin, 94 à 100; orge, 
60 à 82 les 100 kilos. Paille, 100-110 fr. 
les 500 kilos; foin, 70 à 80 fr. les 500 k. 

•NOZAY, 31 août. 
La couple ': poulets, 22 à 28 fr. ; 

poules, 18 â 22 fr. (8 à 8.25 ]c kilo); 
Beurre en gros. 7 fr. le kilo; au dé-

tail, 8 à 8.25; œufs, 3,25. 
Le kilo sur pied : génisses, 3.20 à 

3.40; bœufs, 3 à 3.25 ;. vaches, |2.25 h 
2,50; veaux, 4 à 4.25; moutons jeunes 
de l'année, 4.75 à 5 fr.; moutons de 
deux ans et plus. 3;75 à 4.25. 

Porcs gras : diminution d'au moins 
0.20 par kilo, 6 fr. le kilo. 

Porcelets laitons de six à huit se-
maines, 145 k 180 fr.; porcelets de deux 
à trois mois, 190 à 220 fr.; courantins 
trois à quatre mois, 230 à 300 fr. 

LA ROCHE-BERNARD 

Avoine, 94 fr..; blé noir, 95 fr.; seigle, 
84 fr.; orge, 84 fr. Foin, les 500 kilos, 
100 fr.; paille, 110 fr. Poulets, la cou-
ple, gros 32 à 40 fr., moyens 25 à 30 fr., 
petits 16 à 24 fr.; canards, la pièce, 9 
à 11 fr.; oies. 19 à 22 fr.; pigeons, la 
couple, 8 à 10 fr. ; lapins, la pièce, 12 

18 fr.; œufs, la douzaine, 3.30 à 3.60; 
..eurre, le demi-kilo, 4 à 5.25. Cidre 
nouveau, la barrique, 100 fr., droits 
en sus. Bœufs gras, le kilo sur pied, 
3.30 à 3.60; bœufs de travail, la paire, 
3.200 à 3.900 fr.; vaches grasses, le kilo, 
3 à 3.50; vaches laitières, 1.2*0 a 1.6-00 
francs; taureaux, le kilo, 2.75 à 3 fr.; 
veaux, la paire, 1.700 à 2.100 fr.; veaux 
de lait, le kilo, 5.25 à 7 fr.; génisses, 
900 à 1.30O fr.; moutons, le kilo, 4.50 
à 6 fr-

GUERANDE 
Beurre, le demi-kilo. 5.50 à 6 fr.; 

œufs, la douzaine, 5 à 5.50; poulets, la 
couple, petits 20 à 26 fr., moyens 27 à 
32 fr., gros 33 à 40 fr.; vieilles poules, 
la pièce. 15 à 17 fr.; pigeons, la couple, 
10 fpjî. lapins, la pièce, 10-18 fr.; ca-
nards,3^ à 16 fr. 

SA4NT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Pouletsi 'la couple, gros 32 à 35 fr., 

moyens 2fl>'.à. 31 fr., petits 25 à 28 fr.; 
œufs, la douzaine, 3.30; beurre, le demi-
kilo, 4 à 5;.50; veaux, 4.75 à 5.25. 

M O N T OIR -DE - B RE T A G N E, 1" sept. 
Bœufs amenés 2, vendus 2, de 3 à 

3.30; vaches pleines ou en lait, ame-
née 15. vendues 13, de 1.300 à 1.950 fr. 
pièce; vaches grasses, amenées 68, ven-
dues 5H Ire qualité 3.70, 2e quai. 3.10, 
3c quai., 1:50 à 2.50. 

CLISSON 
'-' Froment rouge, 140 fr.; farine. 170 fr.; 
avoine, 96 fr.; son. G6 fr. 

Les 500 kilos : foin, 120 fr.; paille, 
115 fr. 

Poulets, la couple, gros 30 à 32 fr., 
moyens 25 à 29 fr.. petits 22 à 24 fr.; 
lapins, la pièce, 8 à 12 fr.; œufs, la 
douzaine. 4.50. beurre, le demi-kilo, 
4 à 4.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50 à 
3.75; bœufs de travail, la paire, 3.000 
à 4.80O fr. ; vaches grasses, le kilo, 2.25 
à 3.75; vaches laitières, l'unité, 1.200 à 
2.400 fr.; veaux, le kilo, 4.50; porcs, 
6.40; porcs de lait, 200 à 250 fr. 

MACHECOUL, 2 septembre. 
Vaches grasses, amenées 15, vendues 

14, première 3.25, deuxième 2.90, troi-
sième de 1.50 il 2.20; bœufs gras, ame-
nés 4, vendus 3, de 2.90 à 3.40; jeunes 
bœufs, taures et taureaux maigres, ame-
nés 48, vendus 43, de 1.000 à 1.800 fr.;. 
bœufs de travail, amenés 62, vendus 
34, de 3.800 à 5.800; broutard de' 7 à 12 
mois, amenés 41, vendus 35. de 700 à 
1.200 fr.; vaches pleines ou en lait, 
amenées 182, vendues 138, première 
2.800, deuxième 2.000, troisième de 1.000 
à 1.300 fr. 

Vente mauvaise pour les animaux 
inaigres et'bœufs de travail, avec baisse 
de 100 à 200 par tète; inchangée poul-
ies animaux de boucherie et les bon-
nes vaches de service. 

BOURGNEUF-EN-RETZ 
Avoine, 62 à 65 fr.: orge 00 à 62 fr. 
Foin, les 500 kilos, 52 à 55 fr.; paille, 

50 à 52 fr. 
Poulets, la couple, gros 35 h 40 fr., 

moyens 28 à 33 fr., petits 24 à 26 fr.; 
canards, la pièce, 10 à II fr.; pigeons, 
la couple, 9 à 10 f r. ; lapins, la pièce, 
10 à 15 fr.; œufs, la douzaine, 5 à 5.25; 
beurre, le demi-kilo, 5.25 à 5.75. . 

Foires et Marchés de fa Semaine 
Lundi 7 septembre. — Va racles. 
Mardi.8. — Bpuaye, Bourgneuf-en-

Retz, Boussay, Issé, Le Loroux-Bot-
tereau, Nantes. 

Mercredi 9. — Assérac, Frossay, 
Guémené-Penfao, Herhignaç, Saint-
Philbert-de-Grandlieu, Quilly. '' 

Jeudi 10. — Aigrefeuiile. : . 
Vendredi fl. — Sainle-Pà'zanne. > 
Samedi 12. — Saint-Etiennc-de-

Montluc 
Dimanche 13. — Chàteaubriant, 

Chauvé. 

PASSEZ mimmi DIMHCHES 
dans l'une des localités suivantes 

en utilisant les 

BILLETS JE FSi DE SEH1E 
avec 40 % de réduction que le P.O.-
Midi met à votre disposition du 3 avril 
au 18 octobre au départ de Nantes 
pour : Oudon — Ancenis — Anctz — 
Varades — Montrclais — Ingrandcs-
sur-Loirc r— Champtccé-sur-Loire. 

Validité : du vendredi à midi au 
dimanche à 24 heures ou du samedi 
au lundi à 24 heures. 

-Des validités-spéciales sont prévues 
à l'occasion des fêtes légales. 

Tous renseignements complémentaires 
vous seront donnés dans les gares P.O.-
Midi. 

Le billet de fin de semaine assure 
plaisir et santé. 

Le Gérant : R. FA IVRE. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

Les Chemins de fer de l'Etat infor-
ment le public que pour lui permettre 
d'assister aux Offices religieux à Pitié, 
ils consentiront, en 2? et 3" classes, les 
8, 13, 20 et 27 septembre 1936, une ré-
duction de 50 % pour tous les trains 
permettant l'aller et le retour à La 
Chapelle-Saint-Laurent dans la journée, | 
au départ des gares situées sur les sec-
tions de lignes désignées ci-après : 

De Chantonnay, de Cholet, de Thouars 
et de Parthenay à La Chapelle-Saint-
Laurent. 

Renseignez-vous dans les gares sur 
les prix des billets. 

ON DEMANDE de suite bonne à tout 
faire sachant traire. Ad. GAUTIER, Villa^ 
Calypro, Pornic Loire-Inférieure). 

Contre corbeàii 
■POUR UN PRIX DÉRISOIRE. 

IfrtCACITl ABSOIUI 
f Ne collé RPS foi greifii 

N'encrassa pas les semoirs 
•DÉPOSITAIRES DANS TOUS ISS 
S? CHEFS-llEtlX DE CANTON 
6 défaut •'adresser av fabricant. 

L'ENGRAIS PHOSPHATÉ 
DES TERRES (PAUVRES 

EN CHAUX 

Documentation 
gratuite 
N- P 

sur demande 

PARTOUT 

S'EST IMPOSÉ LE 

Vente par la 
C'?deS^Gobain 

D°.nC°.edas Produits Chimiques 

(.pl. des Saussaies- PARIS 

ef ses Agents régionaux 

ECONOMIQUES 

Toujours û la 
'd'une belle recolle! 

UBUClî* n OANNAUO PARI5 

Un'résiiltat entre : M. Pierre LOUET, h NÉRAC (Loirc-Inféricure 
MILLE . fumure courante sans Potazote o.ooo 

{sur culture de fumure courante A VEC ' PO T AZOTE 
pommes df terre) f 350 ligsj . .T.-.7.-...-.T.T..^-. .,.,. „.., 15.000 

DESTRUCTION SCIENTIFIQUE des TAUPES 
par le procédé des gaz asphyxiants 

LA FUSÉE TOP 
Emploi très facile sans l'aide d'aucun appareil - Efficacité absolue 

Sans danger pour l'homme et les animaux domestiques 
— Le plus économique des destructeurs de Taupes — 

En vente : au Syndicat Central des Agriculteurs de la Loire-
Inférieure et dans ses Coopératives 

UN 
BON 

Eh ?
n

\ de chasse, 

VoUS «f,Spe'«' 

■reiV Sar \es; traite Pa.r i spéciale* 

A LA 
fE RM 1ÈRE' 

j2. Rue J.-J. Rousseau - NANTES j 

■■■m 

DE®LÂ QUALITÉ • DES PRIX • MAISON 9£ CONFIANTE 
Grand Choix de CHAUSSURES Fantaisies ef Classiques 
Spécialité pour P i 0 d %' s e n s i b I ë s, Femme et Homm* 
Remise 5 7, aux Membres du Syndicat sur présentation de leur carte 
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